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LA TEN 
entre l'Espagne 

et l'Allemagne 
Avec une courtoisie qui est une des ca-

ractéristiques de son génie national, l'Es-
pagne a attendu, pour la rendre publique, 
joue son représentant diplomatique à Ber-
ttin ait eu le temps moral de remettre a la 
[Wilhelmstrasse la Note qu'elle lui a adres-
sée à l'occasion du torpillage du vapeur 
^espagnol H Ramon-de-Larrinaga » par un 
pous-marin germanique. On ne saurait 
'contester que la longanimité du gouverne-
ment espagnol n'ait été soumise à,de bien 
rudes épreuves au cours de ces quatre an-
ïiées de guerre, où la sauvagerie ludesque 
t'est manifestée par tant d'attentats cri-
Ininels contre la marine marchande hispa-
nique. 

Résolue à ne rien abandonner des prin-
cipes qui sont à la base de sa politique 
U'une inébranlable neutralité, l'Espagne a 
.rongé son frein en présence des actes cou-
pables qui, à cent reprises différentes, se 
lêont appliqués à bafouer en quelque sorte 
fcon indépendance et à lui marquer le fai-
fcle crédit dont jouissait sa dignité dans 
l'esprit de leurs auteurs. Protestations sur 
protestations ont été vainement adressées 
par la chancellerie espagnole au gouverne-
ment impérial. Celui-ci n'a jamais répondu 
«ue par des échappatoires ou en formulant 
kles promesses qu'il n'a jamais tenues, 
pourtant, le torpillage du « Kamon-de-Lar-
Tinaga», centième de la série, a été la 
goutte d'eau qui a fait déborder le vase. 

C'est que cet acte de barbare piraterie 
Js'est produit dans des circonstances qui 
"aggravaient d'une façon toute particulière 
5e caractère outrageant de ce nouveau 
^manquement à la parole donnée. Le « Ra-
îmon-de-Larrinaga » avait été réquisitionné 
par le gouvernement espagnol. Selon ses 
Sésirs, le gouvernement impérial avait été 
prévenu de la date du départ du navire, 
tie la route qu'il devait suivre. Il avait été 
informé de la nature des produits trans-

iiortés, qui incontestablement étaient des-
inés à la consommation intérieure de 
'Espagne. A la note qui portait ces détails 
t la connaissance de la Wilhelmstrasse, 

(celle-ci ne daigna même pas répondre un 
jmot, bien que le ministre d'Etat espagnol 
Jui eût fait savoir que cette note était la 
«ernière qu'il lui adresserait au sujet de 
tees incessants torpillages, et, loin de tenir 
(compte de la correction plutôt extrême de 
(l'Espagne, elle donna l'ordre de couler le 
-ivapeur en question. 

On ne se moque pas plus outrageuse-
ment d'un gouvernement dont on se dit 
3'ami que ne l'a fait l'Allemagne dans ces 
Circonstances. Mais, cette fois, l'Espagne 
jjs'est cabrée sous le poids de l'injure. Et 
'comme son gouvernement est composé 
M'hommes appartenant à tous les groupes 
^dynastiques unis dans une même pensée 
id'ardent patriotisme, il a puisé dans le fait 
Sde cette union sacrée la force nécessaire 
pour parler plus haut et avec plus d'auto-
jrité que ses divers prédécesseurs. C'est 
jainsi qu'il s'est décidé à informer la 
Wilhelmstrasse qu'il se trouverait dans 
l'obligation, au cas d'un nouveau torpilla-
ge, « de substituer au tonnage disparu un 
Sonnage équivalent prélevé sur les navi-
res allemands mouillés dans les ports es-
pagnols » 

Les bateaux sous pavillon allemand ou 
pavillon autrichien qui ont trouvé asile 
loans les ports de la Péninsule depuis le 
Commencement de la guerre représentent 
plus de 300,000 tonnes. L'Espagne a donc 
JBOUS la main un gage d'une importance 
qui doit lui permettre d'asseoir ses décla-
rations nouvelles sur une base de nature 
à inspirer quelque respect aux Teutons. La 
■délicatesse des procédés n'a aucun, accès 
.«uprès de l'esprit tudesque. Ces gens-là se 
montrent d'autant plus entreprenants 
^u'3^us^- manières Plus $ftWtajS6fï.& ^leur égard. La courtoisie est synonyme à 
fleurs yeux de pandours de faiblesse et 
Sd'inertie.. Les pauvres psychologues ! Us 
jïie connaissent pas l'Espagne. Il y a quel-
que part, dans l'œuvre dramatique de leur 
Bchiller, cette apostrophe cinglante : 
■>< Croyez-vous que le lion dormait parce 
qu il ne rugissait pas ? » L'Espagne n'a 
pas encore rugi. Qu'on prenne garde à 
Berlin qu'elle le fasse ! 

Le ministre des affaires étrangères, M. 
jDato, a itérativement déclaré, dans diver-
ses conversations qu'il vient d'avoir à 
Saint-Sébastien avec les représentants' de 
|a presse, que l'Espagne maintiendra donc 
ieon attitude de neutralité. Elle est sûre de 
jee trouver ainsi en intime communion d'i-
Idées avec le pays. Il dépend de l'Allema-
gne que sa politique prenne un autre ca-
ractère Respectueux de son indépendan-
ce, les alliés se garderont d'influer en quoi 
pue ce soit sur ses déterminations. Ils pen-
sent lui donner ainsi le gage le plus cer-
tain de leurs sentiments de fidèle amitié. 

Alban DERROJA. 

in a atteint l'Oi 
L'ennemi en retraite entre le et POise et à Test de l'Oise: 

UE GÉNÉRALE ANGLAISE ENTRE Si 
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Paris, 22 août. — Il faudrait aujourd'hui 
plusieurs colonnes pour exposer comme 
ils le méritent les trois beaux succès rem-
portés par les alliés dans la journée du 
mercredi 21 août : L'avance de l'armée 
Mangin jusqu'à l'Oise, à deux kilomètres 
et demi de Noyon; la prise de Lassigny par 
l'armée Humbert et la victorieuse attaque 
de l'armée anglaise du général Byng, à 
l'ouest de Bapaume. 

En allant de la droite du champ de ba-
taille vers la gauche, nous voyons l'armée 
Mangin continuer à refouler l'ennemi vers 
l'Ailette, enlever dits, Camelin, Bléran-
court, sur la route de Noyon à Coucy, et 
dépasser cette route. Elle avait couvert sa 
droite par un crochet passant par Veza-
ponin, Tartiers, Osly. Ce crochet avait non 
seulement un rôle défensif, mais il devait 
aussi essayer de déborder par Juvigny la 
croupe allongée qui domine Soissons au 
nord-ouest et nous empêche d'en débou-
cher. L'ennemi a compris le danger et a 
réagi par de vigoureuses contre-attaques 
menées par des divisions fraîches, mais 
elles n'ont pu nous faire reculer. Enfin, la 
gauche de l'armée Mangin, que nous 
avions vue arrêtée mardi soir aux lisières 
sud de la forêt d'Ourscamps et du village 
de Carlepont, a enlevé mercredi matin ce 
village et celui de Cuts; puis, nettoyant la 
forêt d'Ourscamps et le bois de Carlepont, 
elle a atteint la rive gauche de l'Oise, de-
puis Sempigny jusqu'à Pontoise. 

L'attaque de l'armée Mangin sur la rive 
gauche a grandement facilité les opéra-
tions de la droite de l'armée Humbert sur 
la rive droite de l'Oise. Progressant rapi-
dement dans le couloir entre la rivière et 
le pied des pentes du massif de Dreslin-
court, Humbert s'est emparé de Chiry-
Ourscampy, sur la route de Compiègne à 
Noyon, en même temps, sa gauche et son 
centre ont enlevé Lassigny, une partie du 
massif du Piémont et le bois d'Orval. Voi-
ci donc cette armée libre d'unir ses efforts 
avec ceux de Debeney pour déborder Roye 
par le sud-est. 

Au nord de l'Ancre, l'armée du général 
Byng a attaqué très vigoureusement et 
par surprise entre Arras et Albert, en di-
rection générale de Bapaume. En fin de 
journée, elle avait réalisé une très forte 
avaries, dépassé la voie ferrée Amions-
Arras et atteint les abords de Gomiécourt, 
Achiet-le-Grand, Irles, Miraumont.et Tbiep-
val. Bapaume est très menacée. 

En somme, grâce aux savantes concep-
tions de notre haut commandement, la ba-
taille s'étend maintenant de Picardie jus-
qu'en Champagne, soit sur un front de 
plus de 100 kilomètres, et c'est nous qui la 
menons victorieusement. Foch oblige Lu-
dendorff à faire une dépense de forces 
considérables, à jeter dans la lutte toutes 
ses réserves, et l'empêche de les grouper 
pour en faire une masse de manœuvre. Le 
repli de l'ennemi s'imposera à très bref 
délai, car la défense de sa ligne actuelle en 
avant de Chauny, Noyon, Roye, Chaulnes 
devient très difficile, puisque la route de 
rocade qui desservait ces différents con-
tres de résistance est maintenant sous le 
feu de nos canons et inutilisable. Nous 
avons donc le droit de nous attendre pro-
chainement à de nouveaux succès. 

Général tvlARABAlL. 

Succès des Britanniques 
Front britannique, 23 août. — Les rensei-

gnements parvenus témoignent tous que 
l'ortensive britannique au nord de l'ancré 
a mis sérieusement à mal l'armée allemande 
de von Below. Le dix-huilième corps d'ar-
mée allemand, entre autres, a subi des per-
tes terribles. Nous avons gagné beaucoup de 

En Espagne 
m. ALBA VICTiWIE D'UN ACCEDENT D'AUTO 

Madrid, 22 août. — M. Alba, ministre de 
l'instruction publique, revenant de Bilbao 

automobile, a heurté un arbre près de 
Castro-Urdiales. Il a eu le bras cassé et s'est 
lait des contusions à la tète. 

M. Alba, un des hommes politiques espa-
gnols les plus appréciés, s'était détaché 

"avant les élections * parti libéral dirigé 
par le comte Rcmanones pour former un 
groupe séparé. 

 t> 

Les forces des armées 
américaines en France 

Washington, 21 août. — D'après une dé-
claration du général Mardi, chef d'état-
major général, la première armée améri-
caine en France ce compose actuellement 
de 32 divisions avec un effectif approxima-
tif de 1 million 400,000 hommes. 

Un million américain 
à la Croix-Rouge belge 

Le Havre 21 août. — Les souverains bel-
ges reçurent lundi au front belge la déléga-
tion de la Croix-Bouge américaine qui te-
nait à la reine Elisabeth un million offert 
par la Croix-Rouge américaine à la Croix 
Bauge belge. 
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Navire danois coulé 

Copenhague, 20 août. — La eoélelte A va 
jpeur «Asta», de Copenhague^
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quitte le navire, a été amené à bord du sn ,<? 
piarm allemand. On est sans nouvel p^ n» 
Cinq autres hommes d'équipage ',1 oni 
gmlté le navire à bord d'unVn*? Vs^e-
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terrain et nous avons recouvré des localités 
qui laisseront un souvenir impérissable 
dans l'histoire de cette guerre. Les captures 
de prisonniers et de canons vont sans cesse 
en s'accroissant, atteignant un beau chiffre, 
et les pertes ennemies sont, de l'avis géné-
ral, très élevées. 

Nos fantassins et nos chars d'assaut ont 
combattu avec une ardeur irrésistible, infli-
geant le plus de pertes là où les 
ennemis essayèrent d'opposer une résis-
tance plus acharnée. Le bruit court que les 
tantassins et les chars d'assaut ont traversé 
la voie terrée et qu'ils ont exécuté des opé-
rations autour de l'arrière des positions al-
lemandes. 

L'usure du matériel allemand 
front"britannique, 22 aoùl. — Les prison-

niers faits dans les Flandres, il y a quel-
ques jours, déclarent que leur propre ar-
tillerie leur causa des perles considéra-
bles, et comme ils faisaient des reproches 
aux canonniersf ceux-ci déclarèrent que 
leurs canons étaient si usés qu'il était im-
possible de tiner à une plus longue dis-
tance. Les cartouches causent du déboire à 
l'ennemi. Elles sont, depuis quelque temps, 
laites en acier recouvert de cuivre.' Elles 
éclatent souvent, causant de nombreux acci-
dents, mais à toutes les plaintes on répond 
que c'est un risque qu'il faut supporter. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du SI août (33 heures) 

Entre le MATZ et TOISE, l'ennemi, malgré sa résistance, a fléchi sous la pous-
sée énergique de nos troupes. LASSIGNY est tombé. Plus au sud, nous avons pris 
pied sur le PLEMONT, enlevé le bois D'ORVAL et porté nos lignes aux abords 
de CHIRY-OURSCAMPS. 

A l'est de l'OISE, nos troupes ont poursuivi leurs succès au cours de la journée. 
A gauche, les bois de CARLEPONT sont en notre pouvoir; nous bordons l'Oise à 
l'est de NOYON, entre SEMpIGNY et PONTOISE. Plus à l'est, nous avons dépas-
sé la route de NOYON. à COUCY-LE-CHATEAU, conquis GAMELIN et LE FRESNE, 
BLERANCOURT, et porté nos lignes aux abords de SAINT-AUBIN. 

Depuis hier, nous avons libéré une vingtaine de villages et réalisé une avance 
de huit kilomètres en certains points. 

Lassigny, à 24 kilomètres de Compiègne, à 124 kilomètres de Paris, était avant la 
guerre un chef-lieu de canton de 900 habitants, dans l'arrondissement de Compiègne. 

Chiry-Ourscamps (Oise) est situé à 6 kilomètres ar sud-ouest de Noyon. 
. Gamelin et Blérancourt (Aisne) sont situés respectivement à 12 et 14 kilomètres au 

sud-est de Noyon. 

Saint-Aubin (Aisne) est situé à 10 kilomètres à l'ouest de Coucy-le-Château. 

Du 22 A.oût (14 heures) 
Au cours de la nuit, nos troupes ont maintenu le contact avec l'ennemi en retraite 

entre le MATZ et l'OISE et à l'est de l'Oise. 
Nous avons atteint LE PLEMONT, THIESCOURT, CANNECTENCOURT et 

VILLE, et atteint la DIVETTE. 
Nous bordons l'OISE à l'est de NOYO N, demiis SEMPIGNY jusqu'à BRETIGNY. 
Plus à l'est, nous nous sommes empar és de BOURGUIGNON et de SAINT-PAUL-

AUX-BOIS, et poussons au nord de ces villages. 
Nous avons atteint l'AÏLETTE à LA QUINGY-BASSE. 
Entre VAilette et VAisne, aucun changement, sauf dans la région de POMMIERS, 

dont nous tenons tes abords ouest. 

Hen'eï 
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LE FRONT FRANÇAIS, AU 21 AOUT, ENTRE LASSIGNY ET uA SOMME 

e©iViIV!iUï^IC|UïB^ AFFOLAIS 
Du Si août (soir) 

L'attaque que nous avons menée ce matin, sur un front de dis milles (15 kilo 
mètres), de i'ANCRE au voisinage de MOYENNEVïLLE, a réussi sur toute l'éten-
due du front. Nos troupes ont pénétré profondément dans les positions ennemies 
et ont fait de nombreux prisonniers. 

Dès le début de l'attaque, les troupes anglaises et néo-zélandaises, accompa-
gnées de tanks, ont, à la faveur du brouillard, enlevé les premières lignes de défen-
ses ennemies et se sont emparées des villages de BEAUCOURT - SUR - ANCRE, 
PUISIEUX-AU-MONT, BUCQUOY, ABLAINZEVILLE et MOYENNEVÏLLE. 

Plus tard, les divisions anglaises poussèrent leur avance jusqu'au voisinage 
du chemin de fer d'Albert à Arras, s'emparant du village d'ACHÏET-LE-PETïT 
du bois de LOGEAST et de COURCELLES-LE-COMTE. Un dur combat a eu lieu 
sur différentes positions, le long de la ligne du chemin de fer et à l'ouest d'ACHIET-
LE-GRAND. 

Une forte contre-attaque a été repoussée avec des pertes pour l'ennemi. Nos 
patrouilles ont été vivement engagées en face de THIEPVAL, et au nord de notre 
front d'attaque notre ligne a été avancée entre BOISLEUX-SAÎNT-MARC et MER-CATEL. 

A la suite de combats de patrouilles sur le front de la LYS, notre ligne a été 
avancée dans le voisinage de LE TOURET, à l'est de PARADIS, et entre MERVIL-
LE et OUTTERSTEENE. Quelques prisonniers ont été faits par nous dans ces 
rencontres. 

Dans l'heureuse opération locale que nous avons menée ce matin au sud de 
POCRE, nous avons fait cent trente-huit prisonniers. 

Du S S Août (après-midi) 

Ce matin, à 4 h. 45, nos troupes ont attaqué les positions de l'ennemi entre la 
SOMME et l'ANCRE. 

Hier, à la tombée de la nuit, nos patrouilles avaient fait des progrès sur la RIVE 
GAUCHE DE L'ANCRE, au sud et au sud-est de BEAUCOURT. 

Au NORD DE L'ANCRE, les gains réalisés hier ont été maintenus, en dépit de 
violentes contre-attaques ennemies tentées dans l'après-midi et dans la. soirée entre 
MIRAUMONT et ACHIET-LE-GRAND 

L'artillerie ennemie a été très active pendant la nuit sur le front de bataille, et 
ce matin on annonce que de nouvelles contre-attaques ennemies se sont déveloDnées 
en face de MIRAUMONT et d'IRLES. 

Au cours des opérations d'hier, nous avons lait de 2 à 3,000 prisonniers et pris quelques canons. 
Nous avons réalisé de nouveaux progrès à l'est et au nord-&st de MERVILLE 

Nos troupes sont aux lisières de NEUF-BERQUIN. •» 
La nuit dernière, nous avons attaqué et capturé une forte position ennemie au nord de BAÏLLEUL. 
Une violente contre-attaque tentée par les Allemands hiervfhatin contre la ferme 

de LOCREHOF, au nord-ouest de DRANOUTRE, a été renoulteôe arrès un vif com-
bat. " S 

La lutte a repris pendant la nuit dans ce secteur ■ 
—————— ./W/NAN»- 1 

AJlEiîiCAIN 
Du SI août (Si heures) 

De petites attaques ennemies dans les VOSGES et au nord-ouest de TOUL 
ont été brisées avant d atteindre nos lignes. 

Hier, nos aviateurs ont bombardé avec succès le chemin déSier à FLABEU-
VILLE. Tous nos appareils sont rentrés. 

Comment nos chasseurs prirent 
Lassigny 

Front français, 21 août. — Depuis quel-
ques jours nous rencontrions de gros obs-
tacles près de l'Oise : le bois de la Uivette, 
la tour Rolland, autant de points garnis de 
mitrailleuses et difficiles à réduire. Et ce-
pendant que l'attention de l'ennemi était 
sollicitée par l'avance vers l'Oise de l'armée 
Mangin, l'armée Humbert en profitait ce 
matin pour faire sauter lés obstacles quasi 
insurmontables auxquels s'était heurtée 
son avance. 

A quatre heures, au jour gris, une prépa-
ration d'artillerie courte, mais violente, se 
déclanche. Un mouvement d'enveloppement 
de Lassigny se dessine par le nord. Tandis 
que le bois de la Divette est enlevé, les 
chasseurs auxquels revient l'honneur de 
s'en être emparés marchèrent sur un ma-
melon appelé la tour Rolland. A leur tête, 
fusil en main, faisant le coup de feu comme 
eux, leur commandant les guidait. A trois 
cents mètres il s'élança, et le premier plan-
tait son fanion sur la tour Rolland. Les 
chasseurs soufflèrent. Devant eux, un 
brouillard perçant jusqu'aux premières 
maisons de Lassigny. Méfiants, ils entrèrent 
dans la ville, l'entourèrent, fouillèrent les 
ruines. 

En une heure Lassigny fut purgée des 
mitrailleurs qui avaient reçu mission d'ar-

, rêter notre élan et dont la plupart se firent 
» tuer sur place. A midi, Lassigny était entiè-

La bataille vers Noyon 
Aux armées, le 20 août. — Ces trois der-

niers jours, les attaques partielles de l'ar-
mée Mangin avaient pour but la prise de 
quelques positions, qui devaient servir de 
base pour une opération de plus large en-
vergure. Si l'on considère l'action telle 
qu'elle se déroule actuellement, tant du 
côté français que du côté anglais, il im 
porte de remarquer que l'élément surprise 
n'existe pour ainsi dire nlus. Nous sommes 
en contact étroit sur tous les points avec 
l'ennemi, et partout le Boche a dressé de-
vant les troupes alliées un mur de fer et 
de feu. Je m'en rends spécialement compte 
en assistant à un tir incessant qui marlelle 
les lignes allemandes, lesquelles arrose les 
nôtres de leur côté. 

Trente-six heures de ce marmitage inten-
se ont précédé l'attaque de • ce matin, qui 
s'étendait de Fontenoy, village situé à 
l'ouest de Soissons, jusqu'à Pimprez, à l'est 
de Ribécourt sur la voie ferrée de Noyon. 
Nos troupes d'infanterie avaient écouté tou-
te la nuit l'effroyable vacarme des batte 
ries, qui leur préparaient le terrain sur un 
front de près de 30 kilomètres. Si violent 
qu'ait été ce pilonnage, l'ennemi avait réus-
si à maintenir devant nous d'importantes 
forces. Il en stimulait le courage. Ainsi, le 
commandement de la 202e division bava-
roise demandait à ses hommes de résister à 
outrance et terminail par ces mots : «La 
patrie court un grand danger que nous 
sommes appelés à détourner d'elle 1 » 

Un détail assez caractéristique serait, s'il 
est confirmé, que le commandement, dans 
ce pays où les carrières abondent, fait mu-
rer toutes les grottes, afin que les soldats 
boches no puissent pas s'y réfugier et s'y 
taire faire prisionniers sans péril pour eux. 
iMirs.que nos fantassins s'éTlaiicèrent surr 

l'ennemi, ce matin au petit jour, ils se heur-
tèrent tout de suile à un adversaire qui s'at-
tendait au choc et s'y était préparé. 

Ce fut sur la route étendue de bataille 
le champ laissé libre à l'initiative indivi-
duelle, sans que toutefois la cohésion fût 
compromise. Les soldats de Mancrin mordi-
rent le boche d'une dent cruelle. Nos batte-
ries légères franchissaient les ravins et les 
crêtes derrière l'infanterie et modifiaient 
leurs tirs de barrages en suivant la progres-
sion des troupes. Certains îlots de résistan-
ce tenaient malgré tout. Il fallut les écra-
ser au canon. Le corps à corps devint bien-
tôt gênerai. 

Les bulletins envoyés d'heure en heure 
au commandement français signalaient le 
passage de nombreuses colonnes de pri-
sonniers. Un seul corps d'armée avait fait 
à lui seul 1,500 de ceux-ci dans la matinée. 
D'autre part, les champs et les routes d'où 
nous chassions les Allemands étaient cou-
verts de cadavres. Le commandement en. 
nemi faisait transporter en hâte la division 
d'élite des chasseurs de la garde avec mis-
sion de tenir à tout prix. Une résistance 
acharnée s'était dessinée à Tracy-le-Val, 
véritable nid à obus, et au nord de Namp-
cel. Néanmoins l'adversaire perdait pied 
partout et laissait dans nos mains, au cours 
d'une progression de quatre kilomètres, une 
grande quantité d'hommes et de matériel. 
Parmi les prisonniers est un officier d'or 
donnance, que son général aurait envoyé 
reconnaître le terrain. Une excellente dlvl 
sion badoise. à peine entrée dans la four 
naîse, a perdu le quart de son effectif. 

A l'heure où je télégraphie, le jalonne-
ment du front varie à tout instant. Il passe 
par le chemin de Carlepont. le bois de Cais-
ne. le sud de Lombrav et de Vezapûnin, le 
nord de Tertiers, et on stsrnàlë le repli des 
Allemands sur la route d'Ourcamps. La ré-
plique de l'artillerie ennemie s'affaiblit et 
l'aviation de l'adversaire est moins active 
La journée a été dure, mais le bilan est 
glorieusement à l'avantage de nos armes. 

Emile THOMAS. 

rement à nous. Enthousiasmés, les mêmes 
chasseurs poursuivirent leur course et attei-
gnirent la mare et même la ferme de la Mal-
maison. Ils seraient allés plus loin encore 
s'ils n'avaient reçu l'ordre formel de s'ar-
rêter. 

Nos tanks à l'œuvre 
Front français. 22 août. — Pendant la 

journée d'hier et d'avant-hier, entre Oise et 
Aisne, nos chars d'assaut et nos escadres 
d'avions de chasse et de bombardement et 
de mitrailleuses ont énergiquement, sou-
tenu l'action de nos fantassins et coopéré 
à l'avance générale de nos troupes. 

M. Clemenceau au hont 
Paris, 22 août — De nouveau, M. Clemen-

ceau, qui donne ainsi un admirable exemple 
de résistance morale et physique, est aile 
hier en tournée sur le front. Parti vers trois 
heures de l'après-midi, il est rentré à Paris 
vers huit heures rapportant de sa visite l'im-
pression excellente que justifient les circons-
tances. 

100,000 prisonniers en un mois 
Paris, 22 août. — M. Marcel Hutin écrit 

dans Y . Echo de Paris » ; 

• Nous pouvons affirmer que depuis le 18 
juillet, le nombre des prisonniers, cueillis 
Par les armées françaises, britanniques et 
américaines, dépasse 100,000. » 

9 avions ennemis hors de combat 
Paris, 21 août (officiel). — Malgré le 

temps défavorable et les nuages bas, no-
tre aviation s'est montrée active. Neuf 
avions ennemis ont été mis hors de com-
bat et trois ballons captifs incendiés. 

41 tonnes de projectiles 
sur l'arrière de S'ennemi 

Quarante et une tonnes de projectiles 
ont été lancées de jour, d'une hauteur va-
riant de 50 à 500 mètres, sur les rassemble-
ments et convois de la région de Guny, 
Saint-Paul-aux-Bois, Juvigny, Crécy-au-
Mont, et le passage de l'Ailette. Plusieurs 
dizaines de milliers de cartouches ont été 
tirées sur les mêmes objectifs. 

Dans la nuit du 20 au 21, nous avons 
continué à attaquer à la bombe et à la mi-
trailleuse les bivouacs et passftges de la 
vallée de l'Ailette. 

Gares bombardées 
En outre, vingt-trois tonnes de projecti-

les ont été jetées sur les gares de Méziè-
res, Amagne et Lucquy, Châtelet-sur-Re-
tourne, Gonfians et Amanvillers. La gare 
de Thionville a reçu pour sa part quatre 
tonnes d'explosifs. Des incendies et de 
fortes explosions ont été observés, notam-
ment dans les gares de Mézières et 
d'Amanvillers. Au total, soixante-quatre 
tonnes de projectiles ont été utilisées avec 
d'excellents résultats. 

a 

nce est suri 
d'une victoire rapide 

déclare M. Clemenceau 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

New-York, 22 août. — Le sénateur amé-
ricain Lewis a eu une entrevue avec M. G. 
Clemenceau, au cours de laquelle M. Lewis 
a acquis la certitude que dans l'idée du 
président du conseil les alliés remporte-
ront un triomphe complet sur l'Allemagne 
cette année même, et "que la guerre sera 
terminée avant qu'une autre année soit 
écoulée. 

M. Clemenceau a autorisé le sénateur 
Lewis à communiquer à la presse la subs-
tance de leur conversation. M. Clemenceau 
a déclaré que les troupes américaines ont 
terrorisé les Allemands, et il a ajouté : 

« La France est sûre d'une victoire ra-
pide '■ » 

M Clemenceau a remis à M. Lewis des 
Messages pour le président Wilson et les 
peuples des Etats-Unis. 

 « . 
« Aidons la France, elle Se mérite ! » 

s'écrie M. Lloyd George 
Londres, 22 août. — Au cours d'une féte 

de la Croix-Rouge, dans le pays de Galles, 
M. Lloyd George a parlé aux ouvriers mi-
neurs, il a d'abord déclaré qu'il ne parlerait 
pas beaucoup de la guerre. 

« C'est une affaire qui doit être réglée 
complètement, a-t-il ajouté, sans'- cela nous 
n'aurions jamais dû la commencer. Quand 
je pense à la guerre dans laquelle nos sol-
dats luttent pour les libertés du monde, je 
suis plein d'admiration et de fierté d'appar-
tenir à un pays pouvant produire de pareils 
hommes. » 

Le premier ministre insista particulière-
ment sur la politique économique et la pro-
duction du charbon. 

<t Tous les mineurs qui extraient du char-
bon, aujourd'hui plus qu'hier, aident à rem-
porter la victoire, et je suis très heureux de 
lire dans les journaux de ce matin les élo-
quents appels du président du conseil de 
France et du grand général qui a prouvé 
qu'il était un des plus brillants stratèges 
de guerre : le maréchal Foch. Ils adressent 
un appel spécial aux mineurs de notre pays 
pour qu'ils produisent plus de charbon afin 
d'aider la France; et la France mérite d'être j 
aidée. Je ne veux pas déprécier le moins du 
monde les souffrances de notre pays; mais, i 
croyez-moi, elles ne sont pas comparables : 
à ce que la France a enduré. » 

M. Lloyd George a conclu en exhortant 
tout le monde à économiser le charbon, 
l'hiver prochain. 

al 
Bâle, 22 août. — Un Communiqué offi-

ciel de Berlin dit que des villes allemandes 
ont subi en juillet 47 attaques aériennes, 
contre 33 en juin. Parmi les villes le plus 
fréquemment atteintes, le Communiqué 
indique Offenbourg, avec six attaques; 
Ludwigshafen, avec six également; Sarre-
bruck, avec cinq; Mannheim, Trêves, 
Stuttgart, Coblentz, Rastadt, Kaiserslau-
teru. Le Communiqué signale que les avia-
teurs ennemis font usage de bombes ayant 
un grand effet de dispersion, surtout con-
tre les buts mobiles. 

Nos as bombardiers de nuit 
Nous avons signalé, i) y a quelques jours, 

les impressionnants records des bombar-
diers de Jour. Dans le corps des bombar-
diers nocturnes, le sous-lieutenant Purcei-
gle et l'adjudam bombardier Vachez vien-
nent, chacun en ce qui le concerne, d'ef-
fectuer leur centième bombardement. 

Des avions ennemis survolent 
la lîanîieue de Paris 

ILS SONT PR0MP7EMEMT REPOUSSES 

Paris, 22 août. — Ce matin, vers neuf heu-
res qnaraiite-cinq, quelques avions ennemis 
en reconnaissance ont survolé à une très 
"grande altitude la banlieue parisienne. Vio-
lemment caiionnés par no-s batteries et pris 
en chasse pas nos avions de la défense, ils 
sont remontés vers le nord. 

LA TACTIQUE DE FOCH 

La tactique de Foch enthousiasme M. Mar-
cel Hutin, qui écrit dans l'Echo de Paris : 

«Tel.un mouvement d'horlogerie bien 
règle, le martelage impitoyable des lignes 
allemandes sur des fronts' variés se pour-
suit inlassablement, interdisant à la direc-
tion supérieure des armées allemandes d'au" 
tre initiative que celle consistant à céder du 
terrain pour éviter la débâcle. Tel est le 
iruit du commandement unique interallié, 
qui s'acquitte à merveille de la tâche superbe 
de régler Les mouvements en les coordon-
nant en vue du splendide résulta à attein-
dre, et qui, chaque jour, donne de victo-
rieux résultats. » 

t,t il ajoute : « Par non feux d'enfilade, la 
position de Noyon va devenir aussi difficile 
a tenir pour le Boche que l'était Lassigny, 
et on peut prévoir la chute de Noyon. >< 

« L'opération du maréchal Foch se pour-
suit avec une régularité rigoureuse, écrit à 
son tour M. Pierre Veber dans l'édition pa-
risienne du New-York Herald. Il harcèle son 
adversaire sans lui laisser un moment de 
répit. Il le rejette sur le territoire dévasté 
par Hindenburg, où plus rien ne pousse, où 
il n'y a plus rien à piller, où l'on doit ap-
porter Les subsistances pour les troupes, et 
pour cela priver les civils allemands. La 
voilà bien la guerre fraîche et joyeuse pro-
clamée par le kronprinz. » 

A LA GLOIRE DE NOTRE INFANTERIE 

■ Un lieutenant-colonel commandant un ré-
giment d'attaque sur la Vesle adresse, de 
son lit de blessé, des notes émouvantes à 
l'Information. Elles proclament la gloire im-
périssable de notre infanterie : 

« Pour aussi savants que soient les plans 
de l'état-major, pour aussi complètes que 
soient leurs prévisions, pour aussi énormes 
que soient les aides données à l'infanterie 
par ses auxiliaires, celle-ci seule décide de 
la victoire, qu'elle porte en elle. Les mitrail-
leuses el l'artillerie ennemies causent de 
telles destructions dans les rangs des trou-
pes d'attaque, que le succès dépend unique-
ment de sa volonté de vaincre. La victoire 
est dans les rangs de l'infanterie qui 
attaque; chaque homme en porte un mor-
ceau. Si la volonté de vaincre anime cha-
que combattant, elle vaincra; sinon ses 
rangs se casseront en cours de route, et les 
obj'ectifs ne seront pas atteints. 

» La volonté de vaincre est cette force 
qui, dès le départ, anime chaque soldat et 
le pousse en avant. Qu'une brisure de la 
ligne, qu'un trou se produisent au cours de 
la progression, vous voyez accourir de l'ar-
rière une fraction qui vient refaire la liai-
son. L'attaque est un acte d'énergie super-
be. La victoire est dans les rangs de l'in-
fanterie, et c'est à l'entretien, à la conser-
vation, à l'accroissement de ses forces, au 
meilleur choix de son commandement que 
doivent être appliquées toutes les attentions 
du haut commandement. » 

ESPAGNE ET ALLEMAGNE 

«Non contents de l'échec qu'ils sont en train 
d'essuyer sur le front français, les Alle-
mands viennent de recevoir un camouflet sé-
rieux de la puissance neutre où leurs intri-
gues s'étaient donné le plus librement car-
rière. Et le comble est qu'ils ne peuvent s'en 
prendre qu'à eux-mêmes d'une avanie qu'ils 
ont bien cherchée, écrit Saint-Brice dans le 
Journal. Il apparaît ainsi que le gouverne-
ment espagnol est décidé à se faire respecter. 
D'autre part, les plus partiaux sont obligés 
de reconnaître que son attitude ferme et di-
gne n'a aucunement un caractère provocant. 
L'affaire n'ira pas plus loin, à moins que 
l'Allemagne ne cherche une querelle qui Se-
rait bien peu de circonstance. Sans doute, se 
tiendra-t-elle pour suffisamment embarras-
sée d'avoir déterminé une réaction de l'opi-
nion et des dirigeants espagnols, dont tous 
les profits iront à l'Entente. Une fois de plus, 
nos adversaires auront été les meilleurs col-
laborateurs de notre cause. » 

L'Artillerie anglaise 
aide les Tchéco-Slovaques 

Londres, 21 août. — Le « Times • reçoit 
la dépêche suivante de Vladivostok, te 16 
août ■ 

« L'artillerie britannique est en action, 
sans discontinuer, depuis plusieurs jours 
Elle a contribué beaucoup à contrebalan 
cer la supériorité de l'ennemi en artillerie 
En attendant l'arrivée du général Graves 
commandant le contingent américain, il es: 
probable qu'aucune décision ne sera prist 
concernant l'emploi des troupes américai 
nés. La concentration des Tchéco-Slova 
ques est beaucoup retardée par la mauvai . 
se administration du chemin de fer, maigri 
l'abondance du matériel et le bon étal dei 
voies; le personnel, d'ailleurs peu nom 
breux, n'est pas à la hauteur de sa tâche, i 

DES ROUMAINS DE TRANSYLVANIE 
OPERENT AVEC LES TCHECO-SLOVAQUE? 

Cleveland, 21 août. — Le poète Iransyl 
vain Octoavian Goga traverse actueliemén 
la Sibérie, à la tête de 7,500 Roumains d( 
Transylvanie, le long du chemin de 1er 
transibérien. Octoavian Goga a exprimé sor 
intention de passer par l'Amérique en 
France, où ses hommes ont le désir d( 
combattra l'Allemagne. 

LE HAUT COMMISSAIRE FRANÇAIS 
A VLADIVOSTOK 

Paris, 22 août. — Le gouvernement fran 
çais a décidé de déléguer comme haut corn, 
missaire à Vladivostok M. Regnault, an> 
cien ambassadeur à Tokio. 

Successivement administrateur en Tunisie^ 
consul général à Genève, chargé de mission 
au Maroc au début de notre occupation, M 
Regnault fut ensuite ministre de France i 
Tanger en 1906, puis représentant officiel dif 
gouvernement français auprès du maghzen, 
à Fez. Il succéda, en 1913, à M. Gérard com-
me ambassadeur à Tokio. Il y était remplacé 
par M. Delanney, ancien préfet de la Seine, 

LES GENERAUX ROUSSKI ET EVERT 
A VLADIVOSTOK 

Vladivostok, 21 août. — Le général Roui» 
ski, qui avait disparu depuis une année, 
est arrivé à Vladivostok et s'est mis à la dis». 
position du général Horvat. En même tempÉ 
que lui est arrivé le général Evert. 

UN CROISEUR FRANÇAIS 
A VLADIVOSTOK 

Paris, 21 août — Le croiseur « Kersaint 
qui se trouvait en Extrême-Orient, est alli. 
mouiller le 13 août sur la rade de Vladivoa 
tok, à côté des bâtiments de guerre des puis 
sauces alliées. 

A MOSCOU, QUARANTE FRANÇAIS 
SONT ENCORE DÉTENUS , 

Londres, 22 août. —- De sûres informationf 
venues de Moscou disent que les quatre cin< 
quièmes des Français arrêtés dans cette vili> 
ont été relâchés. Trente-quatre de nos con> 
patriotes sont encore détenus. De plus, ui 
officier, quatre soldats et M. Ludovic Nau> 
deau, correspondant du « Temps », sont tou 
jours en prison. Ces dernières arrestation! 
ont été ordonnées non point par les com-
missaires du peuple, mais par le faoviet d« 
Pétrograd et par le comité chargé de com-
battre la contre-révolution. 

L'UTILISATION DES OFFICIERS 
PRISONNIERS 

Amsterdam, 22 août. — Les journaux aile 
mands annoncent qu'un tiers des officieri 
russes arrêtés récemment par les bolchevik! 
seront employés comme instructeurs militai-
res. Les autres seront mis au travail à Fin 
térieur de la Russie. 

REVUE DES AMERICAINS 

Vladivostok, 19 août. — Une revue de>: 
troupes américaines a eu lieu à Vladivostol 
avec un succès marqué. Toutes les classe* 
russes ont. admiré la belle tenue et l'allurf 
martiale des Américains, 

LE CANDIDAT BOCHE AU TRONE 
DE FINLANDE 

Stockholm, 22 août. — Le gouvernemeni 
finlandais a envoyé à l'Allemagne une dé-
putation pour communiquer au gouverne-
ment allemand la décision de la Diète sur 
la monarchie : demander à avoir un princ< 
allemand sur le trône finlandais et propose» 
la candidature du duc Adolphe de Mecklem-
bourg. 

Le Gotha indique deux Adolphe de Meck 
lembourg, l'un duc de Mecklemnourg-Schwo» 
rin, né en 1873, l'autre, grand-duc de Meck-
lembourg-Strelitz, né en 1882. 

En Allemagne 
HELLFERICH A LA RETRAITE 

Zurich, 22 août. — Hellferich a été mis 
d'office à la retraite et n'occupera désor-
mais aucun poste officiel. Cette sévère 
sanction le frappe au lendemain d'une vive 
discussion qu'il a eue avec l'amiral von 
Hintze, au sujet de la politique à suivre 6' 
Russie. 

L'agitation ouvrière en Allemagne 
Amsterdam, 21 août. — L'gitation ouvrière 

continue à s'étendre dans l'Allemagne occi-
dentale, tout particulièrement à Essen, Bo 
chum et Barmen où les ouvriers métallun 
gistes demandent une réduction des heures 
de travail et une augmentation de salaire 
de 25 %. Les patrons ont refusé de faire droij 
à ces demandes, alléguant que l'acceptatiou 
de ces conditions seiait contraire aux intê 
rêts de la patrie.  » . ■ 

En Autriche, les officiers 
n'ont plus de sécurité 

Zurich, 22 août. — Plusieurs commandants 
de corps autrichiens ont recommandé aua 
officiers de l'arrière de se procurer des re 
volvers, qu'ils devront toujours porter suv 
eux, en raison de la situation dangereuse 
dans certaines provinces autrichiennes. 

Une affaire mystérieuse 
Caen, 20 août. — On parle beaucoup, dans 

notre ville, d'une grave affaire dans la-
quelle se trouveraient compromises des per-
sonnalités très connues à Caen. 

Mme X..., d'origine allemande, veuve d'un 
négociant, aurait été arrêtée dans une lo-
calité du littoral. On aurait également ar-
rêté un officier supérieur de gendarmerie. 
Enfin, on assure qu'une personnalité de 
l'ordre administratif, ayant occupé une im-
portante fonction dans le département, se-
rait compromise dans cette affaire. 

Paris, 22 août. — A la Sûreté générale on 
affirme ne connaître qu'indirectement les 
inculpations dont il s'agit, l'affaire étant du 
ressort de la justice militaire de Caen. qui 
en a été saisie. On sait simplement qu'elles 
auraient trait à une dissimulation de na-
tionalité.. 

 « 
Turquie et Allemagne 

Bâle. 22 août. — On mande de Cousteau-
nople : 

«L'ambassadeur d'Allemagne a remis au, 
sultan ses lettres de créance et lui a exprimé 
le vœu que les relations amicales entre les 
deux pays continuent toujours aussi heu-
reusement. 

» Dans sa réponse, le sultan a assuré qu'il 
ferait tout son possible pour renforcer les 
liens d'amitié et d'alliance entre les deuî1 

pays. » 
_ » — 

Le Honduras et le Nicaragua 
en conflit 

Managua (Nicaragua), 21 août. — AU 
suite du conflit qui vient de se produire entré 
le Honduras et le Nicaragua au sujet des 
frontières, le Honduras a consenti à soumet-
tre la question à l'arbitrage du roi d'Espa 
gne. Néanmoins il a envoyé un contingen' 
de force armée à Torjus, à la frontière nie.': 
raguayenne. 

... «► 

En Italie 
Les légions étrangères dans l'armée 

italienne 
Rome, 22 août. — On doit accueillir av. ■ 

réserve les nouvelles sur la prétendue for-
mation de diverses légions; jusqu'à présent, 
en effet, seuls les contingents régulièrement 
organisés sont les contingents tchéco-slovt: 

i ques. 

FEUILLETON DE LA PETITK GIRONDE 
du 23 août 1918 
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MONSIEUR GEO» 
de Maurice MONTÉGUT 

Sur la route, revenant vers Geffosse, le 
fougueux socialiste se livrait tout entier à 
des idées très tendres et surtout égoïstes. 11 

1 se disait qu'après tout, on pourrait peut-être 
vivre sans ennui dans ce pays de sauvages, 
puisqu'il renfermait deux créatures, intéres-
santes également sous des points de vue 
frlrvers, comme Irène et Linette. La première, 
digne d'une passion; la seconde, tout indi-
quée pour distraire un instant l'oisiveté d'un 
gentilhomme, servir à son caprice, en vas-
sale dévouée. 

Quand la route monta, il se retourna, con-
templa longuement, derrière les arbres, les 
grands'toits de la «Cache» et s'avoua que 
la jeune maîtresse de ce vaste domaine pour-
rait bien compter un jour dans l'histoire de 
Ba vie. Son regard s'attendrit; mais quand 
il approcha de Geffosse, do l'Usine, de la 
Maison il reprit la mine soucieuse, amôre, 
«uai.jcifiarvAit AIW; siaua. 

Sur la place, il rencontra Grindolet. 11 l'a-
borda, presque cordial, à la grande surprise 
de ce dernier. C'était dans ses desseins de 
conquérir ce personnage; la tâche était ar-
due, car le contremaître verrier n'avait pas 
1 accueil encourageant. Alors Georges s'a-
musant à ce rôle, joua la bonhomie 'et la 
simplicité. Et, comme toujours, quand il 
voula-t s'en donner la peine, il fut un subtil 
comédien. Tout de suite il escomptait la 
vanité notoire du père de Linette- if l'acca-
blait de compliments. 

— Vous savez, disait-il, dans quel but ie 
reviens au pays. Vous allez avoir un ap-
prenti de plus, moi-même. Je compte sur 
vous pour m'instruire dans l'art de la ver-
rerie, me révéler les plus petits détails de 
la fabrication. Vous êtes un grand artiste... 

— Ma foi, monsieur Georges, répondait 
l'autre, estomaqué, je sais ce que je sais, 
quelque chose évidemment; mais votre pèrè 
s'y connaît autant que moi et pourra mieux 
que moi, sans doute, vous diriger dans ce 
nouveau chemin.. 

— Mon père, mon père, Interrompit Geor-
ges, oui, certainement, il connaît son métier 
mais au point de vue industriel uniquement; 
et je le répète, c'est le côté art qui m'inté-
resse avant tout. N'ètes-vous pas l'héritier 
des Berovieri ? le dernier rejeton des grands 
verriers de Venise ? Vous avez des secrets, 
des formules magiques. 

— Oui, oui, répliquait Grindolet, conquis, 
c'est vrai ce que vous dites là; moi, je suis 
l'homme pétri en pâte de verre. Mais l'usine 
n'est pas installée pour des travaux d'art vé-
ritable .. et ce n'est qu'un beau rêve 

r-ii'u&iaft. couua Georges, ou Ja réinstal-

lera transformera. Jt- veux grand, je veux 
beau. Je reviens pour cela1 

_ n y aura surcroît d effort. — n y aura surcroit de profits, et cela 
pour tous 1 voui* m'entendez ? Vous pouvez 
Le dire à vos camarades, j'ai mes idées sur 
les rapports des ouvrieis et du patron. J'en-
tends que chacun soit intéressé à l'entrepri-
se, que chacun participe aux bénéfices selon 
son mérite et son labeur. 

— Mais ce serait une perte sèche pour 
vous-même I 

— Possible, et n'importe, si c'est selon la 
justice et les droits du travailleur. Je le ré-
pète, vous me verrez à la tâche. J'apporte 
des réformes arrêtées, pour le bien du plus 
grand nombre. Il y aura des changements, 
beaucoup de chan- Miients qui vous surpren-
dront vous-même et dépasseront les songes 
des plus ambitieux. On m'a méconnu, on me 
reconnaîtra. J'ai vu bien des pays, j'ai étu-
dié les hommes.. J'ai pris des leçons d'hu-
manité et, comme résultat, je suis l'am! des 
ouvriers. Nous en causerons souvent, Grin-
dolet, car je compte sur vous pour me secon-
der. Votre expérience m'est indispensable, et 
je réclame votre concours. Y puis-je comp-
ter? 

— Ma foi, monsieur Georges, tout ce que 
vous di es est admirable : bien sûr que je 
suis avec vous et de tout cœur... 

— Pacte conclu, fit Georges, en serrant la 
main du contremaître de plus en plus stu-
péfait 

Et il s'éloigna. 
A pas lents. Grindolet traversa la place, 

rentra dans la maison; tout en marchant, 
tète basse, il se disait : 

— Mais Si. U est ah&aaAi. 

Satisfait, de lui-même. Monsieur Georges 
Poussa la grille de sa demeure au moment ou 
la cloche sonnait le déjeuner, A table, u re-
trouvait la place qu'il occupait jadis, quand 
il était enfant, en face de son père, entre sa 
mère et Lusanger. 

Ce souvenir ne l'attendrit pas. 
H s'enferma dans ses attitudes d homme 

supérieur, d'autant plus renfrogne qu il 
comptait ce jour même, exposai- ses inten-
tons rénovatrices, et que, prévoyant une 
opposition fatale, il se préparait à la lutte, 
et s'encolérait à l'avance. Voulant être fort, 
11 se taisait violent. Sans peine et sans ef-
fort, d'ailleurs, car la violence était1 expres-
sion naturelle de son tempérament. Lusan-
ffer lui fournit l'occasion qu'il cherchait. 

— Dis donc, fit celui-ci, 2u:es|-ce, SWS S 
racontais tout à l'heure à Grmdolet ? Vous 
Paraissiez bien intéressés tous les deux... 
Peut-on te le demander? fl Puis, sur une grimace du jeune homme, U 
ajouta prudemment : 

— Si ce n'est pas indiscret. 
— Non ce n'est pas indiscret, répliqua 

Georges Voici Je lwi annonçais mes pro-
jets pour la conduite future de l'usine et 
i'amélioration du sort des ouvriers. 

— uni oh i dit Bachelard surpris et 
quels sont ces projets que tu confies à Grin-
dolet avant d'en parler à nous-mêmes t 

— J'avoue répondit Georges, avec son 
mauvais sourire que j'ai oublié d'observer 
la hiérarchie C'est peut-être très mal, vous 
voudrez bien me pardonner. J'ai rencontré. 
Grindolet, nous avons parlé de l'usine, et 
ie reste est venu tout naturellement. Quant 
a mes pians ils sont bien simples. Vous de-
vez aemseï tous ai» si i'accfibte un. métier 

auquel rien ne me prépare, ni mes études, 
m mes connaissances générales, ni ma tour-
nure d'esprit, c'est que j'ai un but, un but 
arrêté, el qui vaut la peine d'un effort pour 
être atteint. Peut-être ne me comprendrez-
vous pas tout d'abord, car nous n'avons ni 
la même instruction ni la même éducation. 
Vous êtes, mon père, un homme du passé. 
Le passé avait certainement ses bons côtés; 
mais il faut compter avec le présent et sur-
tout avec l'avenir. Tout marche, il y a des 
idées dans l'air, et il m'appartient à moi d'ê-
tre de mon temps, voire même de le diri-
ger... 

— Georges, interrompit Marguerite de sa 
voix conciliante, prends garde au péché 
d'orgueil. Tous les jeunes gens se figurent 
en savoir plus long que leurs aînés... et cela 
passe. 

— Ma mère, dit le licencié, l'orgueil est 
parfois une vertu... et je crois n'être pas 
pareil a tous les jeunes gens. 

— Evidemment, intervenait Lusanger, évi-
demment... cependant... 

Mais Bachelard interrompait, pris de mau-
vaise humeur : 

— Ah I je suis un homme du passé! Un 
esprit arriéré, n'est-ce pas ? Dis donc tout 
de suite une ganache, une baderne, cela 
sera plus court et rendra mieux ta façon de 
penser. 

— Non, mon père, je ne dis pas cela; mais 
je dis que sous votre direction l'usine est 
restée semblable à ce qu'elle était sous vo-
tre pere, sous votre grand-père, il y a qua-
rante ans, il v a soixante ans. Les ouvriers 
sont traités, rétribués de la même manière... 

— Et qu'importe, s'ils sont bien traités ? 
Pourictuoi c-ha-rteer ce oui est bien 2 

Le licencié s'adossa à sa chaise et se laissa 
tomber négligemment : 

— Voilà ce que j'attendais; et la dignité 
humaine, qu en faites-vous î 

— Ah çà ! tu te fiches du monde î cria Ba-
chelard, devenu rouge. Si ce sont ces bali-
verne» que tu as récoltée's dans tes livres, 
au collège, à la Sorbonne, et dans tes voya-
ges, tu aurais mieux fait de rester a Geffos-
se et d'apprendre, comme je l'ai fait, la 
verrerie du haut en bas, depuis A jus-
qu'à Z... Cela m'aurait coûté moins cher; 
tu nous aurais épargné tous ces com-
pliments et tant d'autres soucis que je pré-
vois encore. A présent, écoute bien, car je 
tiens à te prouver que tu prononces autant 
d'erreurs et de sottises que de mots. 

Georges pâlit, ses yeux devinrent sombres. 
— Du temps'de mon grand-père, un ou-

vrier gagnait trois francs par jour; avec 
mon père, quatre; moi, je le paie six. Et 
d'une. 

— L'argent a changé de valeur, objecta 
Monsieur Georges. 

— Soit ! mais pas dans ces proportions-là 
il y a autre chose. Le premier, j'ai employé 
les femmes qui gagnent leurs trois francs, 
autant que les hommes il y a cinquante 
ans. Pour que ces femmes puissent travail-
ler librement, j'ai fondé une-école et une 
crèche qui fonctionnent bien, administrées 
par des gens sûrs. Ce n'est rien, tout cela î 
En plus, moi aussi, bien qu'imbécile, n'est-
ce pas ? j'ai songé à élever le niveau des 
âmes. Je prête à l'ouvrier des ouvrages que 
j'ai achetés pour lui. Bref, avant de boule-
verser la vie de mes hommes, tâche donc 
d'eu trouver un seul oui se plaigne. 

— Il y a des résignations qui sont des lâ-
chetés. 

— Il y a des entêtements qui sont des fo 
lies stupides... 

— Auguste, supplia madame Bachelard, 
regardant son mari. 

— Oui, assez, conclut celui-ci; restons-en 
là pour ce matin. Voilà ce que tu trouves i 
nous servir pour ton retour et le remerci-
aient de ce que nous avons fait pour toi 1 

— En effet, expliqua Georges, devenu li- < 
vldt, je n'ai plus qu'à me taire; je vois qui 
je ne puis être compris. 

— Tu finis comme tu as commencé, ajouti 
Bachelard; nous connaissons ta chanson. Tt 
as peut-être beaucoup d'esprit, pas un soi 
de cœur 

— Si j'avais su, murmura Lusanger. j4 
n'aurais rien dit; c'est moi qui ai soulevé 
l'incidem; Je le regrette. 

— Hé I Alexandre, vous n'y êtes pour rien, 
prononcu le verrier; cela serait venu tôt ou 
t/wrd; c'est le programme de Monsieur. Il fal-
lait que nous, les maîtres de l'usine, nous 
en fussions instruits un jour ou l'autre, ' 
après Grindolet et les gamins du village. 

— Auguste 1 répéta Marguerite. J 
— Ne vous effrayez pas, ma mère, laissa 

tombei dédaigneusement Georges, cela m» 
laisse froid. Je m'y attendais; les grande! 
idées ne sont jamais acceptées du premiet M 
coup. 

— Je voudrais bien savoir... 
— Ah! non, coupa Lusanger, vous l'avei 

dit, restons-en là. Il a peut-être de bonne*, 
idées, ce petit; on les examinera de san?-
froid. i (A suivre.) 



LA BATAILLE 
1 Ne faites pas mousser les succès 

ennemis" recommande^t'on 
aux troupes allemandes 

Front britannique, 21 août. — Un ordre 
tombé entre nos mains, adressé à von Hu-
tier et signé R. Schiewitz, chef d'êtakmajor 
général, montre à quel point extraordinaire 
les autorités allemandes poussent leur désir 
de cacher la vérité au peuple. L'ordre ex-
pose que le courrier postal de la seconde 

i armée allemande, destiné a l'Allemagne, a 
été spécialement examiné, et que tous les 
règlements postaux ont été violés. 11 repro-
che aux officiers et aux soldats d'avoir écrit 
des comptes rendus exagérés des succès' en-
nemis et d'avoir fait de fausses déclarations 
relativement aux pertes, au manque de vi-
vres, etc. L'ordre prévient les officiers et les 
Boldats que c'est un délit punissable d'en-
vover des lettres pressimistes et de provo-
quer dans le pays des alarmes, qui sont, en 
«réalité, sans fondement. 

BAPAUME MENACEE 
Front britannique. 21 août. — Les Alle-

mands avaient bien tort de croire qu'il se 
produirait une stabilisation sur le front bri-
tannique. Ce matin même, à 4 h. 55, les Bri-
tanniques ont attaqué sur un front de quinze 
kilomètres entre Moyenneville et Serre, c'est-
à-dire au nord d'Albert. Cette opération, qui 
répondait avant tout à un but de harcèle-
ment, n'envisageait au début que des objec-
tifs limités. Par la force des circonstances, 
Elle acquiert une ampleur insoupçonnée 

En effet, contrairement à tout ce que l'on 
ïtait en droit de croire l'ennemi a été com-
plètement surpris. Non seulement il a évacué 
en toute hâte les positions que les Britanni-
ques avaient pour mission d'enlever aujour-
d'hui, mais encore il leur en a abandonné 
d'autres situées plus en arrière, en sorte que 
l'on peut, sans être taxé de témérité, consi-
dérer Bapaume comme menacée. Grâce à 
l'épais brouillard qui masquait leur mouve-
ment, les Britanniques n'ont éprouvé que des 
pertes fort légères, et la chose s'explique ai-
sément. Ne voyant pas l'ennemi, les mitrail-
leuses allemandes tiraient absolumeni au ha-
sard. Quant à l'artillerie, elle ne s'est pour 
ainsi dire pas manifestée. Ceci s'explique 
Également Aussitôt l'attaque anglaise lan-
cée, les Boches ont retiré loin en arrière 
leurs pièces de campagne et n'ont fait usage, 
très modérément d'ailleurs, que de leur ar-
tillerie lourde tirant de très loin. 
L'AVANCE BRITANNIQUE SERA POUSSEE 

Actuelleme it, l'avance britannique est ja-
lonnée sur presque tout son front par la voie 
terrée d'Arras à Albert, laquelle formait en 
truelque sorte la troisième ligne allemande. Les deux premières étaient constituées par 
Un fouillis de retranchements anciens et nou-
veaux ; ces derniers sont d'un profil sérieux, 
car ils mesurent en moyenne une profondeur 
ûe 2 mètres 50 Si les pertes britanniques sont 
peu élevées, le nombre des prisonniers alle-
mands semble devo'r Être assez considéra-
ble. Ceux d'entre eux que nous avons vus 
produisent l'effet de bêtes prises au piège ; 
Il y a gros à parier qu'ils ont été capturés 
avant même C'avoir pu tirer un coup de 
fusil. 

L'avance britannique était limitée suivant 
le plan original; mais en raison des résul-
tats acquis, elle va, semble-t.-il, être poussée 
aussi loin que le permettront les circons-
tances.  • 

Les opérations aériennes 
britanniques 

17 APPAREILS ENNEMIS ABATTUS 
Londres 21 août. — Dans la période du 

6 au 18 août inclus, nos forces aéri unes, 
tooperaut a vec la ma une, ont Dombardè les 
objectifs militaires suivants : les établisse-
ments Solway, les docks de Zeebrugge et 
le Bruges, lés batteries de Westende, les 
locks d'Ostende et d'autres objectifs enne-
mis à Zeebrugge, ^Ertrycke, Middelkerke, 
Meetkerke, Lefflnghe, les mines de Stalhille 
tt les canaux de Paaschendaele et de Zee-
brugge à Bruges. 

Quinze à seize tonnes d'explosifs ont été 
lancées avec de bons résultats. 

Une reconnaissance photographique, des 
patrouilles antisous-marines ont été opérées. 
Au cours de ces opérations, neuf appareils 
ennemis ont été détruits et huit ont été abat-
tus désemparés. Nous avons perdu quatre 
appareils, doiit l'un a atterri en Hollande, et 
-rois officiers ont été blessés. 

Pendant la même période, dans les eaux 
<erritoriales. un convoi contre les sous-ma-
lins et des patrouilles aériennes ennemis 
)nt été arrêtés, des hydravions, des aéro-
planes, des dirigeables et des sous-marins 
Jnt été aperçus et attaqués, des mines ont 
lté détruites. Un de nos appareils est man-
dant. ■~ ♦ 
iferveiîieas efforts des chantiers 

américains 
Paris. 20 août. — Le président du Shipping 

foard des Etats-Unis a adressé le télégram-
me suivant au général Pershing : 

« 7 août 1918. — Le3 splendides exploits 
Accomplis par vos troupes pendant ces der-
niers inois ont été secondés au plus haut 
legrê pa. les constructeurs de navires amé-
ricains. Aujo ird'tiui a lieu au chantier 
ionstrult par la Merchant Ship Building 
Corporation à Bristol la première mise a 
l'eau. Demain le Alameda Chantier Califor-
Wa lanc t le navire d'acier de 12,000 tonnes 
* l'Invincible », construit en 24 jours. La 
4uille a été' posée le 4 juillet. 

Le 7 juillet, le « Défiant » fut lancé, cons-
truit en 40 jours de travail. L'« Invincible » 
lolndra notre pont de bateaux sous vapeur 
tn septembre. Lundi, Hog Island lance sa 
première coque Quatre grands chantiers 
navals sur l'Atlantique sont en pleine pro-
Buction. et la rivalité la plus forte et la plus 
>micale existe entre l'Atlantique et le Pa-
{iflque pour mettre le tonnage derrière la 
pointe de la lance américaine en France. 

» Signé : HUBLEY. » 
Le général Pershing a répondu : 
« France, 14 août 1918. — Le télégramme 

Ses exploits spleintides des constructeurs de 
navires américains a été reçu et communl-
Bué aux troupes La nouvelle a pénétré de 
Foie tous les Américains en France. Bravo 1 

» PERSHING. •  « 

Constantinople bombardée 
par avions 

Genève, 21 août. — Une dépêche officielle 
de Constantinople dit que cette ville a été 
attaquée par des avions dans la nuit du 20, 
sans qu'il y ait eu de dégâts. Quelques 
Étrangers ont été légèrement blessés. 

Gflffiffiaûiqiié italien 
'Rome, 2/ août (officiel). 

'Activité notable des deux artilleries le 
long du front montagneux. 

Des patrouilles ennemies en reconnais-
sance sur le bord de la PIAVE ont été 
battues par les rafales de nos petits cali-
bres et de nos mitrailleuses. 

L'activité aérienne a été entravée par les 
conditions atmosphériques. Quatre avions 
ennemis ont été abattus. 

ta Gaewe soas«maftig 

Les pertes alliées 
Paris, 21 août. — Pendant le mois de juil-

let 1918, le tonnage perdu tant du fait de 
l'ennemi que des risques de mer est de 513,011 
tonnes brutes, dont 176,479 pour la marine 
britannique'et 136,532 pour les marines al-
liées et neutres. 

Les mouvements dans les ports du Royau-
me-Uni (entrées et sorties de vapeurs de 
plus de 500 tonnes) ont porté sur 7,718,898 ton-
nes brutes. 

Les mouvements dans les ports français 
(entrées et sorties de vapeurs de plus de 500 
tonnes) ont porté sur 5,091,256 tonnes brutes. 

Deux vapeurs coulés 
Paris, 21 août. — Le « Polynésien », des 

Messageries maritimes parti de Bizerte pour 
Salonique avec des troupes serbes, a sombré 
sur une mine dans la matinée du 10 août. 
Six passagers serbes, 11 chauffeurs indiens 
et 2 marins de l'équipage ont disparu. 

Le vapeur français « Balkans », allant de 
France en Corse, a été torpillé dans la nuit 
du 15 au 16 août et a coulé en moins d'une 
minute. Il a été établi jusqu'à présent que 
102 personnes étalent sauves. 

La Note espagnole 

LA PRESSE ESPAGNOLE 
Madrid, 21 août. — Commentant la Note 

à l'Allemagne. El Libéral » écrit • 
« Veiller sur la vie du pays ne signifie pas 

que l'Espagne soit l'ennemie de quiconque 
ni qu'elfe- ait soif d'interventionisme. » 

«Tous les ministres et tous les chefs de 
partis, dit «El Sol», oubliant leurs diffé-
rends personnels, sont groupés comme un 
seul homme pour défendre les intérêts du 
pays Les partis de gauche, qui ne sont pas 
représentés dans le gouvernement, approu-
veront sans réserve les mesures prises par 
le cabinet. » 

Les organes germanophiles ont paru for-
tement échoppés par la censure. Seul « l'A. 
B C. » n'a pas eu à subir ces rigueurs, mais 
il convient d'ajouter qu'il s'abstient de tout 
commentaire. 

D'une manière générale, les journaux en-
tentophiles donnent sans réserve leur ap-
pui au gouvernement. Par contre, les jour-
naux germanophiles, bien qu'ayant perdu 
leur ancienne arrogance, prennent nette-
ment position aux côtés des empires cen-
traux. La majorité de l'opinion estime que 
l'attitude du gouvernement a été dictée ex-
clusivement par les intérêts nationaux. La 
« Epoca », le « Diario universale » et tous 
les journaux reflétant les idées d'hommes 
d'Etat au pouvoir s'expriment dans ce sens. 

Le Congrès des femmes alliées 
Paris, 21 août. — Le Congrès des femmes 

alliées s'est terminé ce soir par un meeting 
au théâtre des Champs-Elysées, sous la pré-
sidence de lord Derby, ambassadeur d'An-
gleterre. Le premier ministre anglais, rete-
nu en Grande-Bretagne, a adressé au Con-
grès un Message dans lequel il dit : 

«Je regrette profondément qu'il ne me 
soit pas possible de parler à la grande réu-
nion des femmes alliées. Je le regrette d'au-
tant plus, que j'étais très désireux d'appor-
ter mon témoignage à la part énorme que 
les femmes ont jouée dans cette époque vi-
tale de l'histoire de l'humanité. Elles ont 
assumé une part énorme du fardeau de la 
guerre. 

» Sans leur conduite admirable, dans les 
hôpitaux, dans les usines de munitions, dans 
les champs, dans les administrations de tou-
tes sortes et dans les travaux de guerre, à 
l'arriére des lignes, souvent exposées cha-
que jour aux dangers d,e mort, la Grande-
Bretagne et, je pense, tous les alliés n'au-
raient pu résister aux attaques de l'ennemi 
au'cours des mois derniers. Pour les ser-
vices qu'elles ont rendus à notre cause 
commune, l'humanité leur doit une grati-
tude infinie. » 

M. Pichon, ministre des affaires étrangè-
res, a prononcé un discours dans lequel, 
après avoir félicité les femmes de leur es-
prit de solidarité et de générosité, il a 
ajouté : 

« C'est grâce à vous que la vie nationale 
n'a pas été interrompue, que les pays, con-
damnés à la guerre ont pu se défendre et 
subsister, que nos armées ont reçu leurs 
munitions, que nos champs ont été cultivés, 
que nos blessés ont été soignés, que nos or-
phelins ont été recueillis, que la guerre a 
pu être continuée et la défaite de l'ennemi 
rendue inévitable. 

» Si vous n'aviez pas Opposé à la campa-
gne du défaitisme et de la lâcheté la fer-
meté de vos âmes de patriotes, si l'on ne 
vous avait pas vues réagir contre les calculs 
de la faiblesse et de la pusillanimité, si l'on 
ne vous avait pas trouvées inébranlables 
atix postes d'honneur que vous aviez choi-
sis vous-mêmes, si vous n'aviez pas prêché 
la conscription en Angleterre et en Améri-
que l'intrépidité de la défense, si vous aviez 
failli devant les épreuves et désespéré dans 
le danger, la force aurait manqué à ceux 
auxquels ils fallait tout votre talent moral 
et matériel pour mener a bien leur tâche. 
Mais cet appui ne leur a jamais manqué. 

» Vous avez enfin démontré que, lorsque 
les circonstances l'exigent, rien ne peut faire 
capituler votre courage et abdiquer votre 
conscience. Si nos soldats ont multiplié les 
preuves de la force morale et de l'intrépidité 
physique, que dire d'une femme comme 
S. M. la reine des Belges, d'une autre com-
me la sœur Julie, d'une autre comme miss 
Cavéll, de toutes celles que je ne nomme 
pas parce que la liste en serait trop longue 
«t que, d'ailleurs, ces trois noms suffisent à 
rappeler pour l'éternilé à l'admiration et à 
la reconnaissance des peuples. » 

Il a conclu ainsi : 
« Ne vous laissez désarmer par aucun ap-

pel que ferait l'ennemi à des sentiments de 
bonté qu'il interpréterait comme de la fai-
blesse. La victoire doit être complète. Avec 
votre aide, elle le sera 1 » 

A L'ELYSEE 
Paris, 22 août. — A l'occasion du Congrès 

interallié des femmes qui travaillent en 
France pour la guerre. Mme Raymond Poin-
çaré a reçu mercredi après-midi, au palais 
de l'Elysée, les membres de cette assemblée. 

La ration de pain 
Paris, 21 août. — Les Informations relati-

ves à la récolte de. blé en cours ont été inter-
prétées de divers côtés comme devant entraî-
ner pour la prochaine campagne une aug-
mentation de la ration de pain. Cette conclu-
sion est pour le moins prématurée. La ques-
tion ne peut se poser avant que l'importance 
exacte des récoltes soit connue et, ce mon-
tant étant fixé U faud a en outre déterminer 
la part qui pourra être faite au ravitaille-
ment en céréales des alliés sur le prêt dis-
ponible. 

Or, on sait que le tonnage doit être avant 
tout utilisé à intensifier notre effort de guer-
re et notamment à amener en France les 
troupes qui sont actuellement à l'entraîne-
ment aux Etats-Unis. Lorsque ce programme 
de guerre aura été satisfait en priorité et 
que nos disponibilités en grains seront con-
nues 11 pourra être alors, mais alors seule-
ment, procédé à une révision de certaines ra-
tions. Bien ne serait plus dangereux que 
d'entretenir l'illusion d'une amélioration 
très sensible. Si nos récoltes nous apportent 
un bénéfice, il sera employé avant tout à li-
bérer du tonnage pour intensifier notre ef-
fort de guerre. 

Le transport des blés argentins 
Buenos-Ayres, 21 août.— Les alliés avaient 

entrepris d'embarquer 2 millions 500,000 ton-
nes de céréales argentines avant la fin d'oc-
tobre. Ce travail a été terminé hier. Les 
chargements effectués dépassent le chiffre 
fixé. Les chargements continueront jusqu'à 
ce que tous les achats des alliés soient em-
barqués. La République Argentine ne re-
connaîtra jamais assez tout ce qu'elle doit;' 
à la maîtrise des mers exercée par les alliés. 

La hausse des changes alliés 
Genève. 21 août. — Tandis que les chan-

ges sur Berlin et Vienne restent bien loin 
en arrière, les cours alliés sont, à la Bourse 
de Genève, en très forte hausse. Paris ga-
gne, en une seule séance 1 fr. 25 à 76 fr. 90, 
et Rome, 1 fr. 60 à 56 fr. 20. 

Quatre défaitistes arrêtés 
Paris, 21 août. — Un commissaire aux dé-

légations judiciaires a arrêté pour menées 
défaitistes les nommés Pierre Hoarrau, 27 
ans ; Louis Raffln, dit Loréal, 21 ans ; Bra-
con, 24 ans, et un Espagnol, Buys de Gale-
retta, 25 ans, tous anarchistes militants, ré-
volutionnaires, antimilitaristes, défaitistes, 
etc., etc. 

Les épreuves de sélection 
Comme en 1917, nous aurons à Bordeaux 

trois journées d'épreuves de sélection qui 
naturellement seront courues sur l'hippo-
drome de la Société d'encouragement du 
Club bordelais, au Bouscat. Cette nouvelle 
n'est pas pour déplaire aux nombreux éle-
veurs de notre région du Sud-Ouest faisant 
partie de l'ancienne circonscription du Midi, 
qui attendaient avec anxiété la décision les 
concernant de M. le Ministre de l'agri-
culture. 

Les dévoués commissaires de la Société 
d'encouragement du Club bordelais voient 
leurs efforts couronnés de succès; ils méri-
taient bien cette récompense. 

Le programme de ces trois journées sera 
soumis naturellement a l'approbation des 
deux grandes Sociétés parisiennes : la So-
ciété d'encouragement et la Société des stee-
ple-chases de France. Nous croyons savoir 
qu'il sera exactement le même que celui de 
l'année dernière : pur sang anglais, anglo-
arabes, épreuves spéciales. pour steeple-
chases. La seule modification qui pourra 
se produire se porterait uniquement sur le 
chiffre des allocations. 

Cet, réunions auraient Heu entre le 18 et le 
25 octobre. Elles pourraient cependant être 
retardée? de quelques jours par suite des 
présentations pour étalons qui sont déjà 
fixées pour notre région aux 27 et 31 octobre. 

Nous mettons en garde nos correspon-
dants et nos amis de la région contre les 
agissements d'un individu qui, en posses-
sion d'une carte de rédacteur et de papier 
à lettres de la « Petite Gironde », essaie de 
leur emprunter de l'argent. 

23 AOUT 1917 

Les- troupes anglaises avancent au sud-
est de Lens. 

Dans la région de Riga, les troupes rus-
ses semblent se ressaisir et, sur plusieurs 
points, battent les Allemands. 

Succès des troupes arabes sur les Turcs 
au fladjaz.  » 

Réquisition des foins 
La Société d'agriculture de la Gironde 

nous prie de reproduire la réponse sui-
vante faite par M. le Ministre de l'agricul-
ture et du ravitaillement à une question 
qui lui a été pasée par M. Henry Faugère, 
député. {« Journal officiel » du 14 août 1918) : 

« Béponse. — Toutes dispositions ont été 
prises pour que les cultivateurs soient assu-
rés d'avoir, pendant la campagne, les quan-
tités de fourrages dont ils' ont besoin. C'est 
ainsi que la circulaire du 3 juin dernier, 
insérée au « Journal officiel » du 9, leur ga-
rantit la conservation des quantités nui, 
d'après les usages locaux, doivent être' con-
sidérées comme nécessaires pour la nourri-
ture des animaux de ferme pendant la pé-
riode d'alimentation à l'étable ou à l'écurie. 
Mais les besoins sans cesse croissants des 
armées ne permettent pas d'augmenter les 
quantités ainsi laissées à la disposition des 
cultivateurs. » 

Union des Jeunesses républicaines 
de France 

Une conférence publique et gratuite aura 
lieu le samedi 24 août, à 20 h. 30, à l'Athé-
née municipal de Bordeaux, sous les aus-
pices de l'Union des J. R. de France. M. Xa-
vier de Carvalho, homme de lettres, officier 
de la Légion l'honneur, correspondant 
d'« El Mundo », parlera de la part que la 
République portugaise a prise à la lutte 
contre l'impérialisme, à côté des alliés. Un 
membre du comité parisien de l'Union ap-
portera aux Jeunesses républicaines des 
pays latins amis et alliés le salut fraternel 
et reconnaissant de la jeunesse française. 

Les membres et les groupes républicains 
et socialistes de la Ligue des droits de 
l'homme et de la Libre-Pensée sont spé-
cialement priés d'assister à la réunion. 

Une fête au parc Tastet-©irard 
Les Internes de nos hôpitaux, toujours si at-

tentifs au bien-être de nos blessés militaires, 
vont, donner a leur profit, dans le magnifique 
cadre de verdure du parc Tastet-Girard, ven-
dredi 23 août, à trois heures, sous la présiden-
ce de M. le médecin principal Bergasse, direc-
teur du service de sajité de la région, une gran-
de tête en plein air, a laquelle participera une 
musique militaire américaine. 

Les organisateurs so sont assuré le gracieux 
concours de Mme Geyre, de Mlle Duc, de MM. 
Marcanel. Baron, Vermeil, de l'Odéon; Four-
ment, 1er prix du Conservatoire. Au piano d'ac-
compagnement, M. Guéral. 

Le buffet sera tenu par les élèves gardes-
malades de l'hôpital du Tondu. 

Nouvelles militaires 
Service des étapes. — Le capitaine Thié-

baut est affecté au service des chemins de fer 
et des étapes de la 18e région. 

Vétérinaires. — M. Jean, vétérinaire aide-
major, eu congé, est allecté au 5«e régiment 
d'artillerie- M. Martin, vétérinaire-major, en 
congé, est affecté au ISe escadron du train 
des équipages. M. Labarrère, vétérinaire-ma-
jor du dépôi de remonte de Mérignac, est af-
fecté au 13e escadron du train; M. Peyronny, 
vétérinaire aide-major du dépôt de remonte 
de Tarbes, est affecté au dépôt des dragons, à 
Libourne 
Concours dans la police de Paris 
Un concours pour l'emploi de secrétaire-sup-

pléant de commissariat de police à Paris aura 
lieu à la préfecture de police dans le courant 
du 4e trimestre de 1918. La date exacte sera 
portée a la connaissance des candidats qui se 
seront fait inscrire avant le 30 septembre 1918. 

Les demandes doivent être adressées sur pa-
pier timbré au préfet de police, avec lequel 
les candidats ont la franchise postale. 
Ecoles supérieures de commerce 
Par arrêté du 5 août courant, M. le Ministre 

du commerce et de l'industrie a fixé le nombre 
des bourses de l'Etat qui pourront être attri-
buées, lors de la prochaine rentrée, aux élèves 
des écoles supérieures de commerce. Une bour-
se 1/1 est attribuée pour Bordeaux. 

Les demandas de bourses, établies sur pa 
pier timbré, devront être déposées à la préfec-
ture du département, où les candidats ont leur 
domicile, et pourront être reçues, cette année, 
jusqu'au 1er septembre 1918. 
Personnel des gardiens de la paix 

Sont promus : 
Adjudants de Ire classe, Lachambre et 

Balluteau, adjudants de 2e classe. 
Adjudants de 2e classe, Delcombel et Pier-

re Lachaud, brigadiers des gardiens de la 
paix. 

Brigadiers de 2e classe, Joseph Mirbeau et 
Cadet Beverdy, sous-brigadier de Ire classe. 

Sous-brigadiers de Ire classe, Joseph La-
lanne et Jean Pascal, sous-brigadiers de 2e 
classe. 

Sous-brigadiers de 2e classe, Pierre Mes 
pies et Louis Pouûloux, gardiens de la paix 
hors classe. 

Gardiens de la paix hors classe, Jean Gé-
néraud et Pierre Texier, gardiens de la paix 
de Ire classe. 

Gardiens de la paix de Ire classe, Ernest 
Ganguilhem Jean Martin et Raphaël Re-
naud, gardiens de 2e classe. 

Le revolver de l'Espagnol 
L'Espagnol Roca, qui est âgé de soixante-

sept ans, est d'un caractère très irascible. 
Son co-locataire M. Joseph Toularet, qui de-
meure 15, rue des Augustins, en fit, mer-
credi soir, vers dix heures, la triste expé-
rience. Les deux hommes eurent une dis-
cussion qui s'envenima au poiat que l'hi-
dalgo tira sur son adversaire un coup de 
revolver à bout portant qui l'atteignit à 
l'aine gauche. 

Le meurtrier se disposait à prendre la fui-
te; mais un militaire du 7e colonial, qui pas-
sait à ce moment, le soldat Gabriel Auza-
rel, l'arrêta et put le maintenir jusqu'à 
l'arrivée des agents. 

La victime, dont l'état est grave, a été 
transportée à l'hôpital Saint-André. 

Une rafle dans le quartier 
Saint-Pierre 

Depuis quelque lemps, l'autorité militaire 
américaine constatait que des soldats ou 
marins de couleur prolongeaient en assez 
grand nombre les permissions qui leur sont 
accordées. C'est dans le quartier Saint-
Pierre, notamment, que ces derniers se ré-
fugiaient, échappant ainsi aux recherches. 
Pour mettre un terme à ces actes d'indis-
cipline trop fréquents, l'autorité faisait cer-
ner, mercredi soir, vers huit heures et de-
mie, le quadrilatère compris entre le cours 
d'Alsace-Lorraine et le cours du Chapeau-
Rouge, toutes les rues aboutissant à la rue 
Sainte-Catherine ou sur les quais gardées 
par des sentinelles en armes. 

Des ordres sévères avaient été donnés 
pour que tous les nègres'rencontrés fussent 
arrêtés et appréhendés. 

N< is ignorons quels résultats ont pu don-
ner ces mesures énergiques. Nous savons, 
toutefois, que plus de soixante soldats noirs 
ont été, sous bonne esc< "le, conduits pour 
examen devant les autorités compétentes. 

Mystérieuse blessée 
Mercredi soir, vers onze heures et demie, 

une femme paraissant âgée de soixante-cinq 
à soixante-dix ans, a été trouvée, étendue 
sur la voie ferrée, près de la station de che-
min de fer de ceinture de la Médoquine, en 
face de l'usine Royer. 

La pauvre femme avait un bras sectionné 
et portait, en outre, de toi tes blessures su-
perficielles à la région frontale. 

Comme un train sanitaire passait à ce 
moment, on y déposa la blessée, qui fut 
transportée à la gare Saint-Jean. Après avoir 
reçu les premiers soins à l'infirmerie, elle 
a été conduite par une ambulance, à l'hôpi-
pital Saint-André. 

Jeudi matin, la blessée était toujours dans 
le coma et' il n'a pas été possible jusqu'à 
présent de connaître son identité ni dans 
quelles conditions elle a reçu ses blessures. 

Choix d'un métier 
Les jeunes gens et jeunes filles désirant 

être guidés dans le choix d'un métier con-
venant réellement à leurs aptitudes, ou leurs 
parents, peuvent s'adresser à la direction 
de la Chambre de métiers de la Gironde, 
91, rue Paulin, à' Bordeaux, tous les jours, 
de quatorze à seize heures. Ceux n'habitant 
pas à Bordeaux peuvent écrire. 

Aucune rétribution n'es! demandée. 
En raison du but philanthropique pour-

suivi par la Chambre de métiers de la Gi-
ronde, la ville de Bordeaux a mis à la dis-
position de celle-ci, à titre gracieux, l'im-
meuble municipal, 91, rue Paulin, pour y 
installer ses différents services. 

Concours dame-employée P. T. T. 17-18 octobre 
Préparation spéciale à partir-du 26 août. 

Institution Cavaillé, r. Pelleport, Bordeaux. 

HORLOGERIE CHARTIER M 
Court» (Je l'Intendance, 6Î, BORDEtUA 

CHRONIQUE DU PALAIS 
COUR D'APPEL DE BORDEAUX 

Roulement des Chambres 
Voici la composition des chambres de la 

Cour d'appel de Rordeaux pour l'année judi-
ciaire 1918-1919 : 

Première chambre .- M. Cumenge, premier 
président ; M. Lasserre, président ; MM. 
Léon, Méric Gisbort, Cambours, Mayssent, 
Chavoix, conseillers. M. Dorossu, avocat gé-
néral. M. Dumora, greffier 

Deuxième chambre .- M. Dubois de Lher-
mont. président ; MM. Perrin, Pasteau, Ro-
del. Desbats. Torchut, Séverin, conseillers. 
M. Mettas, avocat général. M. Besson, gref-
fier. 

Quatrième chambre (appels correction-
nels) : M. David, président ; MM. Gillet, Cam-
bocèdes, Courrèges, Arnaudin, Saillard, 
Laussucq, conseillers. M. Baraduc, avocat 
général. M. Surget, greffier. 

Chambre des mises en accusation : M. Da-
vid, président ; MM. Gillet, Courrèges, Ar-
naudin, Saillard, conseillers. M. Génisset, 
greffier. 

taMpe du Département 
La tragique promenade d'Ârcachon 

IDENTIFICATION DES VICTIMES 
Dans notre dernière édition, nous avons 

relaté les tragiques circonstances dans les-
quelles quatre personnes ont trouvé la mort 
on effectuant une promenade en canot, mar-
di après-midi, sur le bassin d'Arcachon. 

Des cinq excursionnistes qui avaient pris 
place à bord, un seul, le matelot Beneficio 
Vieto, réussit à gagner la terre à la nage. 

Parmi les quatre victimes, une femme et 
trois hommes, un seul cadavre fut immédia-
tement identifié; c'était celui de M. Henri 
Gerfoy, chauffeur de taxi, âgé de trente-sept 
ans, demeurant à Bordeaux, rue de la Jalfe. 

Le nom des trois autres est maintenant 
connu : M. Roger Audelart, demeurant 45. 
rue des Remparts, à Bordeaux; M. Gérard 
Capdeville et Mlle Marthe Bernard, vingt-
cinq ans, artiste lyrique, domiciliée à Gra-
dignan. 

SPECTAC SL.ÏS & 
JEUDI 22 AOUT 

FRANÇAIS. — S h. 30 : « Le Courrier de Lyon », 
aveo J. Ëoulle et Perny, 

BOUFFES. — 8 h. 30 : c L'Ecole des Cocottes 
avec Jane Marnac. 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Le Cousin do Simone », 
avec Jean Flor. 

ALHAMBBA. — Clnéma-skating. 
Alhatnbra-Cinéma-Skatin^ 

Programme monstre et merveilleux avec : 
LA GENTILLE INTRUSE, le chef-d'œuvre de 

IV1AUY MILES 
LE CRIME de la VILLA du LAC 

La REPONSE de f AMERIQUE aux BOCHES 
CHARLOT à la BANQUE 

SKATING. — JARDINS. — Grand orchestre 
Alhambra-Jardin d'Eté 

Un spectacle incomparable dans une salle 
idéalement fraîche, des jardins bien ombra-
gés, des jeux et des attractions, tout se trouve 
réuni à l'Alhambra. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

LES CRITERIUMS DE BORDEAUX 
AU STADIUM 

La grande réunion populaire organisée par 
la direction du vélodrome du Stadium, avec le 
précieux concours du personnel uvôflste, pour 
le dimanche 25 août, à 15 heures, s'annonce 
comme un gros succès. 

Tant dans les épreuves pédestres que dans 
les courses cyclistes, les meilleurs champions 
locaux se disputeront les superbes prix affec-
tés à ces épreuves, et cela nous promet de jo-
lies luttes. 

Notre confrère «Sports donnera tous les dé-
tails de cette belle journée sportive, pour la-
quelle les prix des places ont éW fixés à la 
portée de tous. 

Un orchestre de 25 musiciens, sous la direc-
tion du maestro Poulvelarie, se fera entendre 
au cours de la réunion. 

COMMUNICATIONS 
LES DIABLES BLEUS GIRONDINS, associa-

tion des orphelins, enfants de famille nom-
breuse, des mutilés et anciens combattants de 
la grande guerre, (Siège social, 72, cours d'Al-
bret, Bordeaux). — La direction du Cinéma-
Casino d'Ornano organise pour le 22 août, en 
soirée, et le 25", matinée et soirée, trois grands 
galas, au profit de la caisse des « Diables bleus 
girondins», société de protection, avec le con-
cours de la musique américaine de Saint-Sul-
pice-d'Izon et du Casino des Lilas et les Garde-
ries o'Arlac-Solfértnb (groupe Jules-Ferry), ac-
compagnées du gracieux concours des grandes 
vedettes, tels que Angot, compère à la Scala ; 
Max Mar.el, Charles Duc, le lin diseur; Wil-
liam, comique; Adriani, Ticbadel,Nil-Ops, Mlles 
Arsaut, Dorval, etc. Le programme du jour 
donnera de. plus amples détails. Location : 72, 
cours d'Albret, et 30, rue Bouffard. 

Chemin rie Fer de Paris à Orléans 
Avis aux expéditeurs 

Sous réserve des restrictions en vigueur, les 
marchandises de petit détail se rapportant aux 
déclarations d'expédition numérotées jusqu'à 
21,622 (série A. Ire catégor'e), seront acceptées 
par la gare de Bordeaux-Bastide le samedi 24 
août 1918, par expédition de 300 kilos au maxi-
mum. 

Les expéditions supérieures à S00 kilos se-
ront appelées ultérieurement (group.e IV). 

Coopérative des P. T. T. 
Pommes de terre. — Prochainement, distri-

bution de pommes de terre aux coopérateurs 
au magasin. S'y adresser pour renseignements. 

Un avis ultérieur indiquera la date de distri-bution. 

LEHM BU0UM 
Dlamull et Perle», et Ut*t* »r,t' r}«"«i"»»eti 
t* uoot-d»-Pi«u, ici utile ICO./., U alises 4a Toorajr, l. 

mité au lieu d'achat ne peut être garantie 
d'une façon absolue, en raison des difficul-
tés des moyens de transport. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIEilS TAILLEURS D'HABITS. — Une 

réunion extraordinaire aurr. lieu le samedi 24 
courant, à 20 h. 30, Bourse du travail. Tous les 
pompiers, pompières sont priés d'y assister. 
Ordre du jour : Relèvement de salaire pour la 
saison. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
veuve Ternereau, M. et Mme Franck Terpereau 
(Chili), Mme veuve O. tws-planques-Bontou, M» 
E. Ternereau, Mm» F. de Fromont ctj.es en. 
tant», Mme p. coville, les familles Pêrier, béas, 
Clavières, Gaillard, Prévôt, Bernard, Lzac, LO-
ville, Kintzel, Pastureau, Lassegue remercient 
bien sincèrement toutes les personnes quijour 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques tt« 

Jaoques-Raoul DESPLANQUES-30NT0U, 
sinsi que celles qui leur ont fait P,3"',0111^^'.) marques de svmpathie dans cette douloureuse, 
circonstance et les informent que la finesse ; 
qui sera dite à dix heures, le samedi U 
rant. dans l'église Saint-Louis, sera offerte 
pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS M Miië Yvonne et M.) 
lacques Carreyre. Mme B. Carreyre, Mme veuve 
Dezert et ses enlants, Mme veuve Gardère etj 
ses enfants, Mme veuve Carreyre, Mme veuve 
Roumégous remercient bien sincèrement tou-, 
tes les personnes qui leur ont fait 1 nonoewj 
d'assister aux obsèques de 

M»« Marie-Madeleine CARREYRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 21 août 

Elisabeth Thibaut, 25 ans, place Simiot, 24. 
Mme Momas, 27 ans, rue Sainte-Catherine, 223. 
Mme Guesdon, 40 ans, rue l<r.-de-Sourdis, 11)1. 
M. Malaurie, 44 ans, Impasse Salé, 7. 
M. Sallebceuf, 51 ans, rue de Blaye. 
M. Raymond Delmas, S2 ans, r. Lachassaigne, 56 

Talntuerie ROUCHON, Denll. Tél. 15.10 

PETITE CHRONIQUE 
Sans laisser d'adresse. — Après avoir dé-

robé à son ami, M. Bouthin, mécanicien, 
un portefeuille contenant 2,800 fr., une lo-
geuse en garni de la rue du Parlement-St-
Pierre a disparu sans laisser sa nouvelle 
adresse. 

Deux voleuses arrêtées. — Deux femmes 
se disant artistes lyriques, demeurant rue 
du Palals-Gallien, avaient dérobé, 11 v a 
quelques jours, la somme de 2,000 francs à 
Mlle Laure Beysac, leur co-locataire. Elles 
ont été arrêtées. 

A qui la montre ? 
La personne qui a été victime, depuis 

deux mois environ, d'un vol d'une montre 
savonnette OT, avec chaîne même métal, 
provenant d'un bijoutier du cours de l'In-
tendance à laquelle est adaptée un médail-
lon portant le chiffre 13, est priée de se fai-
re connaître au service de la Sûreté de Bor-
deau 

Dépôt de remonte de Mérignac 
Le dépôt de remonte achètera pendant la 

mois de septembre : des chevaux de selle 
en nombre limité ; les chevaux hongres et 
les juments demi-sang de quatre ans (nés 
en 1914); les chevaux de pur îang entiers 
ou hongres et les juments de pur sang de 
trois ans (nés en 1915), à la condition qu'ils 
sortent de l'entraînement. Dragons, légère, 
artilleur-selle. Voici son itinéraire : 

5 septembre, à 11 heures : Saint-Vivien, 
place de l'Eglise. 

6 septembre, 8 h. 30 : Mérignac, au dépôt. 
7 septembre, 8 heures : Libourne. place 

Decazes. 
9 septembre, 8 heures : Langon, devant 

l'hôtel du Lion-d'Or. 
11 septembre, 9 heures : La Roche-Chalais, 

sur la place. 
13 septembre, 11 h. 15 ; Périgueux, place 

Francheville. 
H septembre, 8 heures : Sainte-Foy-la-

Grande, devant la gare. 
18 septembre, 8 heures ; Peyrehorade, pla-

ce de l'Eglise. 
19 septembre, 8 heures : Hagetmau, place 

du Champ-de-Foire. 
20 septembre, 8 heures : Aire-sur-Adour, 

sur les allées. 
21 septembre, 8 heures : Mont-de-Marsan, 

devant les arènes. 
Nota. — L'exactitude de l'arrivée du co-

CONVOI FUNtBRE ffi ̂  
re et leur dis, M. Jules Mérit prient leurs amis 
et connaissances de leur faire .l'honneur d'as-
sister aux obsèques de. 

M. Albert DUPONT, 
architecte, expert près, le tribunal civil, 

qui auront lieu la vendredi 23 août, en l'église 
du' Sacré-Cœur. 

On se réunira h la maison mortuaire, 97, rue 
de Bègles, h huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres géner., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂ rTû^. 
viève Broustera, Mme veuve F. Mellls et ses en-
fants, Mme veuve A. Broustera et ses enfants, 
M'ie Aline et M. Victor Broustera, Mme veuve 
E. Broustera et ses enfants, les familles Delage, 
Géraud, Hourtic,' Dagain prient leurs amis «t 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 
Mme Emmanuol-Joseph-Plerre BROUSTERA, 
leur Bis, frère, neveu, cousin, qilf auront lieu 
le vendredi 23 août 1918, en l'église Saint-Pierre 
de Bègles. 

On se réunira è la maison mortuaire, rue 
Félix-Faure, à huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Sà, 8= 
et M. Perrier et leur fille, les familles Ricard, 
Mora et Bêziade prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

Mme Victor RUPPÉ, 
leur mère, fille, sœur, tante et cousine, qui au-
ront lieu le vendredi 13 août, en l'église No-
tre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 2!), rue 
Porte-Dijeaux, à une heure et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. 
Pompée funèbres gônér., lît, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE T^!tJu% cSè 
Vassa; et Mo» pierre Vassal, M»« Mag-
deleine Vassal, les familles Colin, Castalng, 
Christophe et. Laussat prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter, aux obsèques de 

M. Pierre OAZALA, 
qui auront lieu le vendredi 23 août en l'éïrlise 
Saint-Victor. 

On se réunira h la maison mortuaire, 154, rue 
du Tondu, à quatre heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à quatre heures et demie. 
Pompa* funèbres génér., 12!, o. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 11^.^ 
enfants, M. et Mme Hippolyte Bustarret, Mme 
veuve L. Larreset, Mme veuve E. Larreset et ses 
enfants, M. et Mme E. Darricau et leur fils, M»e 
Lucie Darricau, M. et Mm» Henri Barbier, M. 
Théodore Bustarret prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Emile-Henri BUSTARRET, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le samedi 24 août en l'église Sain-
te-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 47, rue 
Ferbos, à huit heures un quart,'d'où le convoi 
funèbre partira.à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres génèr,. tîl, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS hkoti"™. ef0^. 
Léopold Boubès, M. Auguste Boubês, M. e* 
Mme Charles Boubès et leurs enfants remer^ 
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ot> ' 
sèques de 

Mme veuve Charles BOUBÈS, 
née LATHIÈRE, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir do* 
marques de sympathie en cette douloureuse} 
circonstance. 

Des messes ont été dites dans la plus strict* 
Intimité. P. F. j 

Les enivrants PARFUMS DE BlCHARA^j 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente dans t. les gr. magas.' 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL M!X BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 21 août 1918 
PORC$. — Amenés, 2; tous vendus. 
En raison des apports, qui sont consirt», 

rés comme nuls, aucune mercuriale n'a it« 
établie. 

PRODUITS RÉSINEUX 
'* i Londres, 21 août. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo 
nible, 120 sh. 

Résine. — Nominale. 
MARCHE AUX MÉTAUX 

Londres, 21 août. 
Cuivre. — Comptant, 122 tly.; à trois mois 

122 liv. 
Etaln. — Comptant, 375 liv. 10 sh.; a trois 

mois, 375 liv. 10 sh. 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 23 liv. 10 sh. 

mm m immmEwm 
DE LSOâS MâM DE PiSBS 

CONVOI FUNÈBRE pMj&ti^ 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Marie LA JUS, 
leur fille, qui.auront lieu le vendredi 23 août. 

On se réunira à la maison mortuaire, 215, 
boulevard de Talence, à quatre.heures, d'où le 
convoi partira à quatre heures et demie 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, service de Talence. 

CONVOI FUNÈBRE $mmk & 
ot Mme G. Bacot, M. et Mme G. perpère et leur 
fille, M. et Mme Mosnier et leur fils, les familles 
Quintane et Gaplllout prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme vouvc QUINTANE, 
leur mère, grand'mère, tante, cousine et mar-
raine, qui auront lieu .le vendredi 23 août, en 
l'église Shint-Bruno, 

On se réunira à trois heures .à la. maison 
mortuaire, 123, rue Joseph-Abria, d'où le con-
voi funèbre, partira à trois heures et demie. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Grateau, MU» Giselle Grateau, les 

familles Grateau et, Carrère ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Camille GRATEAU, 
lieutenant au 133e d'infanterie, tombé le 20 Juil-

let 1918, à l'âge de 36 ans. 
Une messe sera dite en l'église de l'Epinctte, 

à Libourne. le 28'apût, a neuf heures.' 

AVIS DE DÉCÈS r*etvS 
deau, le comte et 1? comtesse Pierre d'Ornano, 
le lieutenant Eric Powell, des LancnsMre Fusi-
liers, et Mrs Eric Powell ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Albert-Franoois THIÊBAULT, 
capitaine.au 67» bataillon de tirailleurs 

sénégalais, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

croix de guerre, cinq citations, 
tombé glorieusement à la tète de sa compagnie 

le 20 juillet 1918, à l'âge de 28 ans, , 
leur fils, neveu, frère et beau-frère. 

Des messes ont, été dites dans l'intimité A l'é-
glise N.-D. de Royan (Charente-Inférieure). 

AVIS fiF HÈPfcQ MnM> veuve Housty, nvt& Ut UCUEO M«e Simone Houstv, 
M. Valère Housty, Mme veuve Simon, Mme et M 
Gardet et leurs enfants prient leurs amis et 
connaissance de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Alfred HOUSTY, 
leur, époux, père, frère, oncle, gendre et beau-
frère, qui auront lieu le vendredi 2» courant, à 
1 église Saint-Bruno. 

On se réunira a la maison mortuaire, 26, bou-
levard du Président-Wilson a 'une heure et 
demie, d'où, le convoi partira à deux heures. 

II. ne sera pas fait d'autre invitation. 

Chacun peut on fairo autant on dix minuiss-
sar.s poudres ni onguents 

DECLARE US MEDECIX-MAJOil AUX ARMEES 
Quand un soldat est sujet aux maux def 

pieds, sous n'importe quelle forme, la vie du» 
front lui fait souvent endurer de véritable» 
souffrances. Il ne peut évidemment se don»' 
ner les mêmes soins ni prendre les mêmes! 
précautions que dans la vie civile, et on était 
arrivé à croire que les maux de pieds étaient 
inhérents à la vie du soldat en campagne. Un 
traitement très simple et extrêmement effi-
cace, au moyen duquel nous pouvons main* 
tenant arrêter presque instantanément le» 
douleurs aiguës, brûlures et démangeaisons^ 
intéressera sans doute les civils affligés da-: 
ces souffrances, plus fréquentes et plus péni-
bles pendant les mois d'été. 

■ SI vous avez les pieds meurtris par la fa-
tigue ou des chaussures trop étroites, si vous 
avez des cors, durillons ou oignons qui voua 
font souffrir des tortures, si vos pieds son* 
enflés ou douloureux par la chaleur, prenez! 
simplement un bain de pieds chaud d'eat» 
saltratèe. Il vous sera facile de préparer m% 
tél. bain en faisant dissoudre, dans une cu<i 
vetto d'eau chaude, une petite poignée da) 
saltrates ordinaires, sels peu coûteux et 
d'une surprenante efficacité. Vous trouvère^ 
les saltrates Rodell dans n'importe quellijf 
pharmacie en paquets d'environ une demi-i 
livre. Faites tremper les pieds dans l'eaip 
chaude saltratèe pendant dix minutes envi-
ron,et toute sensation de douleur, brûlure c% 
démangeaison disparaîtra comme par en« 
chantement. Un ou deux de cos bains ramol* 
liront les cors les plus persistants à un tel 
point qu'il vous sera possible de les enleverf 
facilement et sans douleur avec leur racine, 

1 Ces saltrates, une fois dissous, donnenÇ 
une eau médicinale et légèrement oxygénée, 
possédant de hautes propriétés adoùcissan< 
tes et curatives. Par son action antiseptique, 
l'eau saltratèe est, en outre, très efflcaca 
contre la transpiration des pieds et la mau* 
valse odeur qui en résulte, ainsi que contr* 
toute irritation et inflammation. 

Dr M.A.L.C. i 

L'Iftdispensëb'e, francs 
Collier faisant la mesure d'an 

de sucre. 

I.W'flf 
Place Cimbstta, G" Intendance 

BACCALAUREAT 
Institution Descartes, 15. me du Jardiii-fies-Piâiitel 

Cours «les Vacances : 2 Sept-emlce. 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 
Etablissements JARfSET-BOFFEBEAU 
67, Cours Pasteur, Bordeaux, 

Siège Social: 06, Rue Rivoli- Pzr.'n m*nm 

O Jt II nit ménage non silicate, mani bien connut? 
OH I Url ta«aç«««e.post.l0».24l.,SAVOM 
72«/e p. 10» 36'feprarec mand., c. remb.l en plus 
Pï spéc.p.ijuanl SCartls-Bérenger 60, ru» des Abeille» Karsd!!( 

SAISON 1918 

ÉTABLISSEMENT THEliâl 
OllVCrt depuis le t 

Nombreux Hôtels et Villas 
Pensions de Famille. 

LiDtrtctcar; R.GOUK0UILHCS 
Le Gérant G. B3ÙG! 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
HOTEL DES VENTES 

7. rue Voltaire, 7 
Le samedi 24 août 1918, à une 

heure trente: chambre à cou-
cher acajou avec armoire à gla-
ce, lit et couches, commode DU-
reau, buffet, sièges, vaisselles, 
verrerie, batterie de cuisine, lin-
içe de ménage, vestiaire d'hom-
me, etc., etc. 

Au comptant 10 % en sus. 

MF0URÉTIERcoSu1îre 

A VENDRE 
Corps de bâtiments sis à Bè-
gles, rue Adolphe-Thiers, n. 4, 
consistant en plusieurs échop-
pes. S'adresser a M» MOLLEN-
THIEL, avoué, 8, r. Vltal-Carles. 

A U dynamo 40 amp. 130 volt. 
Wi lii, rue Porte-Basse. 

B ONNE A. TOUT FA.IHE sachant 
lire et écrire demandée préfé-

rence campagne. — Ecrire BA-
RON, Agence Havas, Bordeaux. 

L. propr. 
160, ch. 

meub. Caudérao, 
Stehelin,prox.2 trams. 

CHAUSSUHES. — Coupeurs et 
coupeuses au balancier de-

mandés, i, rue Peyraga, Bordx. 

0 ivVl.VNDE femme ménage, MA-
RINETTE, 61, c. Intendance. 

• ONDUCTEUK-TYPO demandé, 
I Imp. Ragot, 11, r. de la Bourse 

O N DEMANDE un commis épi-
cier de 15 à 18 ans pour mai-

son de gros. S'adresser 42, rua 
Martrou, Rochefort-sur-Mer. 

COFEHE-FORT petit occasion 
demandé. Ecrire NAYL. 115, 

cours d'Alsace, 115, Bordeaux. 

O N DEM. employés, hommes ou 
femmes connais, mercerie en 

gros, 1 b. paqueteur et 1 compta-
tile. Desombre, 16, pl. Palais, Bx. 
«ACHER seul ou ménage de-
' mandé, J. MELLER. La Teste. 

CHIEN berger allemand pédi-
grée, haute origine, 15 mois 

a vendre. S'adresser magasin 
47, rue Jean-Soula, 47, Bordx. 

. torpéUa MotobîSc 
16 HP, état neuf; Renault li-

jnousine 16 HP excellent état 
j.-.Kcole-Normale,10,pr. bu Wiison.' 

ÉHLTÎCTRTCIENS demandés 29' 
allées de Tourny, 29, Bordx! 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Succession de Miio S...; 

de beaux bijoux 
ORNES DE BRILLANTS 

par le ministère de • 
Me BARINCOUCo

P'Sre 
a Bordeaux, 76, cours Tourny. 
Le jeudi 211 août 1318, à 2 heures 

de l'après-mtdi, Hôtel des Ventes, 
7, rue Voltaire, ' 

U sera vendu i 
1 paire boucles d'oreilles or avec 

i gros brillants. 
1 bague or avec gros brillants et 

rubis. 
i bague or avec 2 gros brillants. 
1 bague or brillants et grenat. 
3 bracelets or et brillants. 
3 broches or, brillants et minia-tures. 
Epingles, bijoux divers. 

Au comptant 15 %. 
Exposition mercredi 28 août, 

 do 9 heures à 6 heures. 

Le dimanche 25 août, 11 sera 
vendu, à la Grave-d'Ambarès, 
maison Glraudeau, près la gare 
de l'Etat, par le ministère de 
M» BAROU. greffier suppléant 
du Carbon-Blanc : armoires, lits, 
linge, tables, vaisselle, omnibus 
de famille, dépendances de la 
succession Giraudeau. 

10 % en sus. 
Le greffier suppléant, 

BAROU. 

Digestions difficiles, tiraille-
ments, pesanteurs, crampes, 
etc., tous ces malaises prove 
nant d'un mauvais fonctionne-
ment de l'estomac disparaissent 
rapidement grâce au régime du 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' VINICOLE NOUVELLE 150' 
t'h° aa "tt, me Peyronnet Vf n 

SOMMES vend, vermouths dise. 
Ec. BRESTON, Ag. Havas, Bx. DE LâFfci 

ACHÈTE CHER " 
et MUSIQUE 

if-'ACHE 
I LIVM ES 
I CISHEROS. <■ 6 -6H1, r.Dauphine 

PH0SGA0 

Le sac de 10 k. f™ gare destinât, 
c. rembours. 30 fr. Remise par 
quantité. - MINGARDON (X»), 
Marseille. Maison fondée en 1865. 

Bouteilles, débarras achetés. 
Gardères, 61, boulev. Talence. 

V IEILLES barriques et matériel 
chai à v. S'adres. BASTARD, 

Prissé-la-Charrière (2-Sèvres). 

I 
En vente dans toutes les pharmacies 

Bureaux ! 9. rue FrôdérlcBastiat, Paris 

LE PLUS PARFAIT RÉGULATEUR 
PS-S FONCTIONS D1GESTIVFS 

TEINTURERIE. 3, me Utejre, 3, b 
LATASTE tél.».»—1 

Replongeas» de Tissu» 
«TUBE EN PIÈCE ET EN FLOTTE! 
Travaux Pour Confrères_Jj 

CONDUCTEUR typographe d« 
Imprimerie Pochade, Bordx. 

AU DEM. wagons couverts et 
Un plates-formes en location. 
REYSS1, 22, r. Contrescarpe, B». 

SCIERIE MECANIQUE et outil-
lage pour charrons suis ache-

teur et prendrai livraison après 
guerre. Ec. Rex, Ag. Havas, Bx. 

A il SCIE ruban forest. Auge, 
■ 1 mi-fixe Weyer-Richemond, 

retour de f., 34 HP, le tout en pt 
état. Bourdet, St-Jean-d'Angély. 

CHAUFFEUR UŒ2SŒ** 
Robert CAHEN, 112, r. St-Sernln. 

ON DEMANDE TOURNEURS 
PROFESSIONNELS à l'usine 

les freins Westinghouse, à Pons. 
Ecrire à l'usine de Pons. 

Èl CPTDIPITÉ ,,ans toutes CLCU I HlUi I C ses applica-
tions. Installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye, 238, rue Sto-Catberine, Bx_. 

CAWMlMÂ^^v^pf/n5 

travail, camions, flèches préfé-
rence, avec ou sans clientèle. — 
t^r. Charon, Agence Havas, Bx. 

étiquetes en tons pays. Ag. DE VERTURY. 
Iix-Konctlonnaire d( la Sûreté, et Docteur en Droit D". 
(H'" rétér.). Bureaux : 21, r. Kohan (Ht eUe Ville) Bdx 

BOBINAGE, remise à neuf, travail 
garanti, installation complète. 

Achat, Veute. Location. 
A. SALAZAR. 54,ceart l'Riret. Utitni fiflâCHIHES ÉLECTRIQUES 

BACHES ETTENTES 
GONFREVILLE, 28, C" Chapeau-Rouge, 

u Téléphone 21-4-1 11 BORDEAUX 
INSTITUT SEROTHERAPIQUE SBORDEAUX, 25, r. VITAL-CAR LES 

Brochures el rensomnemenia sur demande 

OREE PURE 
ÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

tWfe Gros: y°rALARY,GUILHEM aC'f.BordeauxJ 

O N DEMANDE voiturette 4 pl. 
Ecrire aveo prix PAGES, 

Agence Havas, Bordeaux. 

APPRENTI boulanger robuste 
payé, d*" préf. a la campagne 

Ecrire BARON, Ag. Havas, Bx 

D EMANDE apprenties tricoteu-
ses gagnant tout de suite, rue 

Charles-Marlonneau, 41, Bordx. 

D EERE bûches pin rendues do-
micile et wagon départ. Ecrire 

VEULLIN, Agence Havas. Bdx. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Dactylo Anglais 
INTER OFFICE 

52, ail. de Tourny (im étage), 52 
Téléphone 9-61 

542 emplois procurés cette année 

CYCLES ULEVENT 
P. CASTEX,<Qj. b* deCiudérap.Bx 

E mployée sténo-dactylo courant 
travail bureau demandée, 15, 

quai de Bacalan, 15, Bordeaux. 

FORGERON 
. M. Raoul CIIAUVREAÙ à 

ONZAC (Charente - Inférieure). 
par 
JON 

6 i%fà SYiPH,ILiS 
H B BJr ("uens»n eonirélée) ■ Hifl ^"Mque WASSERMANN 11 rue Vital-Carie». Bx 
v ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS TteUciMm en 1 géante 

G O AN TON, aviation, chemin 
• ODupuch, 199, d<io menui-

siers, peintres, maçons, man««. 

O N DEMANDE jno. femmes ou 
jnM tilles connais, épicerie dé-

tail, c. Gambetta, la, Talence. 

J net FILLES 14/1C ans d<i«c», trav. 
facile. Serveaux, 84, rue Nicot. 

KM D^1\il^DÊ^eTj'x~oTi"~trois 
Un bons manœuvres. Faire con-
naître prétentions. S'adresser à 
Brasserie Laubenheimer, Nérac, 

A Vendre 3,000 Fûts vides 
Pétroliers à prendre dans leur 
état actuel. On ne refusera au-
cune offre sérieuse. S'adresser à 
la Société anonyme LA CORNU-
B1A, quai de Brazza, Bx-Bastide 

Location demi-miïïïis~ 
Gaynset, chat, de la Gare. Bègles 

A V. foudres chêne 600 îit iiv" 
BROUVE, Agenceras Bdx 

AV. ̂ °^t^f^ 
parfait, 4 pneus np;,fVyl" état 

^i^iliîlii£H^ne
;
j^ Bordx 

précédemment occupé,5 emplols 

TFfRfs 
FRANÇAIS ou E™ aîr 

Même de venio rfirt- .7 

AVANCES ACHATS AftDRE, 10, PUee^Ptryg^*,? j 

BAC ÉNTOÏLX-

JATLOT, Ag. Havas, Bordeaux 
Commission à Intermédiare. 

IvA M13TRITE 
Il y a une foule de .malheureuses qui souffrent en 

silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, souvent inefficace. 

Ce sont la femmes atteintes de mêlrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des 

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes.Les 
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noirer. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le 
bas-ventre et comme un Poids'An?,Tô 
me qui rendait la marche difficile 
et pénible. 

Pour guérir la Mètrile, la lemme 
IxUerce portrait, j doit faire un usage constant ei 

"~ ~ régulier de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir a 
une opération. 

La Jouvence do l'Abbé Soury guérit sûrement mais 
à la condition qu'elle sera employée sans 'n'enop-
tion jusqu'à disparition complète de toute douieui. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
1 HYGIÉNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boite, ajouter 
0 fr. 30 par boite pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouvenco de l'Abbé Soury à des 'nj6"'31'" J„CS"" 
liers, si elle veut éviter et guérir : Mélrtte, HDrome, 
mauvaises suites de couches, Tumeurs, cancers, va-
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffenients, etc. 

La Jouvence do l'Abbé Sourv, toutes Pharmacies : 
1 fr. 25 le flacon; 4 fr franco Les 4 flacons franco 
gare contre mandat-poste 17 (p adressé à la Pharma-
cie Mao. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 
r^iea^xlrjer la Véritable JODïENGE de l'Abbé Soury \ 
J- avec la Mgnature M«*. DUMOftTIKR J 

fNoiice contenant renseignements gratis) 

c\r gr. luxe dem., land., coupé, 
rond Int., ée. él. P- b.et compl. nf. 

amov., car 
Borllet 10 

torp. gr. luxe et nf. 
HP 1912, 4 cylindres, 

 i-- S / S r"-»o« 4 places, graiss. 
Zedel 8 HP, 4 cyl., i .pl., 

press. 
1., c pu, spid. 

Bébé* Pteuôeôt 4 cyl., état neuf. 
Camion Charron 40 HP à chai., 
rirrosser. bach., très bon état 
Demandés bons ouvrier? tour? 
neurs-mécanlciens automobiles, 
apprentis présentés par parents. 
Garage Pasteur, 73, c. Pasteur.Bx 

REPARA IlON 
MACHINES A ECRIRE 

Underwood i. «Remington», etc. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

! Téléphone 9-61. 

\ On demande immédiatement 
' 1 tonne fer rond de chacune des 
grosseurs suivantes: 25 m/m, 

' jn
/
'jn

1
 l(i m/m, 12m/m

;
 i tonne fer 

■ plat de 75 x '<>; 1/2 tonne fer plat 
[ de 55 x 10- S'adresser avec pTix 
! et conditions à la Société ano-
nyme LA CORNUB1A, Bx-Ba3t. 

I In dem. chauffeur môcanicisif 
sérieux, exempté service mili-
taire de préférence, pour con-
duire auto-camion et se rendre 

I généralement utile quand il ne 
; conduit pas. S'adresser par let-

e seulement avec salaire de-
mandé, LA CORNUBIA, Bx-Bast. 

P REPARATEUR en pharmacie 
demandé^», c. Espagne, Bx. 

■ PUAT vestiaires, meubles, 
HulitHI chaussures, matelas, 
plumes, livres, papiers, débarras, 

i FAUCHE. rue de Belleyme. B» 
j CARBURE CALCIUM 
! HENAULT, Libourne (Gironde). 

-Consultation, tou» le» jours 
INSTITUT 

83. c" Intendance. Bordeaux 
DEKSONNE's^ïiuleTboirTéf: r dem. place fem. de chambre 
MARIA, 119. rue Notre-Dame 

FABRIQUE DE BONNETERIE 
27, rue Mazarin, 27. 

demande mécaniciennes, bonnes 
ouvrières ou ouvriers de profes-
sion bonnetière, employés ma-
nutentionnaires connais, bonne-
terie et finisseuses en atelier. 

ON DEM cmpioyé séT' Sonn-

PlUnil blanc de ménage gar. MllM Postal 10l5.,20fr.;5pos-
wRIlin taux, iH fr. franco con-
tre remboursement. Ecr. IL OLI-
VIEH. Capucines, MARSEILLE, 
CAVntJ 70 o/ d'huile, le seul OMIUn IL /o véritable en 
morceaux, poids marqués 9k.500 
net. — Franco gare 35 francs. — 
MU» MINGARDON (X«), Marseille 

ON DEMANDEpoSrué?aame 
pagne le mari pouvant faire un 
cocher-jardinier, la femme sa-
chant faire la cuisine et soigner 
la volaille. Présenter bonnes ré-
férences. Prendre l'adresse au 
bureau du Journal, Périgueux^ 

Rétréci ssemen", 
lïcoulr monts. 

SyptiiH», guéris 
en q,q. séances 

nstitut i* Uorilx, 
5», r. Hugueric. 

f. 1 ]39HitDHl'Cnra, ie»iî Sà7,nierire. 

FONCT. Etat Paris 7,000 dés. 
mar. d. ou w« 40 à 45 a., tr. 

sér., non., ay. sit. ou rev.• suft. 
Ec. DELAFIN, Ag. Havas, Bdx. 

Imprimerie GOCNOL7UIOU 
Rf>» aairjrad*. u Baftnax. 

U FEUILLE D'ANNONCES pa» 
ralt chez les marchands dt 

journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste de» 
commerces et immeubles a ven-
dre, locations, emplois, etc. 

C HAUFFEUR connaissant four* 
gazomètre demandé pour usi« 

ne a gaz Soulac. S'adresser di-
rectement usine pu 50, cours (1* 
Tourny, 50, Bordeaux. 

P ERS. seule dem. pers. p. dir. in-, 
ter. Dire cond. Réf. sér dem. 

Ecrlre_BOUTY, Ag. Havas, Bdx. 
QU DEMANDE promptement 1! 
**" jeune employé ou douanier! 
retraité connaissant affaires, 
douane, bonnes références. Ecr. 
uOLAIs, Agence Havas, Bordx. 

C OMMERÇANT REFUGIE dem<i« 
représentation a la commis-

sion, fabrique conserves et sar-
dines p. le Sud-Ouest et Est. Ec 
MORHANGE, Soulac-sur-Mer. 

A L. magasin et local pouvant 
faire com», dépôt ou annexe 

P. centre. Ec. Lot, Ag. Havas, Bx. 

LOGEMENT ET PENSION DK-
MANDES pour dix ouvrier») 

ct ouvrières. Ecrire condition* 
jt LUBL1N, Ag. Havas, Bordx. 

G ANNE FUSIL 12 ou 14 m/m ddé«. 
Ecrire GELAS, Ag. Havas. Bx.) 

D EMANDE 100 à 200 mètres voial 
DecauviUe à wagon nets bas-' 

cule; grand portail fer, largeur! 
minimum 4 mètres. Ecrire FE.1 
N1T, Agence Havas, Bordeaux, j 

O N DEMANDE bons manoeuvres^ 
2(i,av.Auguste-Ferret. llouscat.j 

CHAUFFEUR petite unité déTi 
mandé usine Chaigneau, Ey-

sine, Bordeaux. 

FUSIL poinçonné Léopold Ber-' 
nard, cal. 16, perçus. Px 300f,: 

Ecrire BERLAND] Ag. Havas, Bx?j 

D EMANDE bur. jae horn. 15.10 a.1 
Ec. .1ACQNAU, Ag. Havas, Bgj 

P IANO tr. b. ét. à v. tr. près."' 
Ec. CEI1ERT, Ag. Havas, Bx.l 

SOMESTIOUES demandés : hom-i 
me pour maison et jardin,; 

femme maison- et cuisine. Mô-' 
nage ou séparément. — Ecrira^ 
ZILLIR, Agence Havas BordxJ 

M r et dame ay. ramassé sac à" 
main lundi soir, r. St-Sernln^ 

prière rapp. 18, ail. Damour. Réç' 

Achèterais cheval ou jument da 
10 à 12 ans. do lm-ôo env.; A 

vendre joli poney 4 ans et demi, 
9, rue Hcnry-Sicard, 9, Talencelj 
r.HFVAIIX DUPONT et NAU-UntBrlUA DY .débarqueront 
samedi 24 courant, à Sainte-Foy^? 
la-Grande, un fort convoi de ju«i 
m-ents et pouliches venant dufi 
Finistère. ' j 

VIN GENEREUX 
ÏEËS RICHE m SE CONSOMME 

FAMILLE COMME 
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